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,itt-.tat.ure, Histoîre, Archéologie, Biog(,rap)hies et Légrendes
lissscnt ciiloil.n pleins5 dt:cIltt et reins.Litértue.duisoit une variété td'ares-n-ciel plus brl-
lants les uns %lue les :iutrez, Travcrsc-t-i.

I IEles plaines d*.lmiain, des 'Tours zpatcicnscs.
-z-lidemcnt ccudnurites pour la défense de la
ville eni cas de siZrge, attesiért le géllic

el7inilirnire et les faitsSg .ricux qu &y sox.
LAsé. FLtR DEi suu c sNiZé dans Eiitn;il

LX LEU DE BOS.Y remîarque un fenadè dtis-tesses qui toucent
s-coeu r et lui dit que ces plaines à jamais

ii nmraliles par lae victoire de Wûlfée ct
Illérdîsiinc de Mçbi<~tcaltit, portent cnciore le

Du bîut dt-s remparts de qua.c..nd deuil de-ces braves ga~értIux. Cbintîlue-t-il
l'atmtsslliùm est claire. on distingue f.tc,flc- sa route jusqulù Ste. F.sv. il admîire les trésors
nment l'antique clod]îer de l'éýglise de Lûrt-tte. itenne égti. fée--ntle et luxuriante

Us riants tdsblcanx p!eins'de vie et de éplai î de :bt- -us e.Ms i- sff es x ; les préýs
diarmes que dépInye la nature flucl!u efcuris d*uià ecxhale un 1auie salutairù qui
avec tant de inart_'i'.'>nce, eni dâi&.9ri des énivre les sens; les frais hucaz-es si p*-opre.s
murailles de la vii1e, att.ire l'oeil curiuux ci :à la méditation, et jikins à'tris ponir
eservacteur X:« l'étranger qui, dans la bele 11tom;e mélanctoli- ue -li lerd-re la soli.

sinvisite l'ancienne capitale et l'irviteist tude; les fùntaines_ 1 linpids lx:rdées de vurts
i_ parcùurir les rE-Aies campagnes qui l'en- gazons où Wmanit Yageai àli vtliCd
v-rnuent. Va-t-il à -Mo3tcnorencrv, il y ecal et ses J.- eux C;IicauX., c<-rnverts

C'.nteinple avec ét.)IUnenIent ces clhûtesz Il:i- d*.tb-bndantes :iiso- rrosé-es des sueurs
jcstiienses qui t.,.mlbeiit avec force sur le n~e, du rav,-aù, qui se livre au travail avec cette
*lui semble leur réir nugissant au l,.in, ;lut rSeour qui tienit au curacière iti(-nal,
et d--nt lces e.'lt'nius d -.an vive, tâh seC jique lieureux dae-s ça 4.-iditii-mî. et jiàùil1l' nu
cii mille f;iç.ns la lunaiýre du &'leil,. rejail. - cin de sa famille.

Iri: V(bixur-1
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Ces Eenes ravissantes donnent à son ime
do douces émotions, il observe, il réfléchit,
il inédite, il aime le sol hospitalier sur lequel
il marche, cependant quelque chose lui
manque, il avoue qu'il ne peut être satisfait
s'il ne va pas se mirer dans le cristal des
cndes pures qui arrosent le modeste hameau
de Lorette.

Là, il n'y voit point le beau de Parchitec-
ture qui décore la maison du riche dont la
vie se passe dans le luxe et la grandeur, ni
ces jardins de l'opulence cultivés avec art,
parsemés de plantes odoriférantes où l'homme
d'étude promène ses loisirs en cherchant a
pénétrer les mystères de la nature, mais il y
découvre les mours faciles du véritable
sauvage représentées dans ses enfants et les
vestiges de leur ancienne simplicitée qu'ils
conservent encore avec vénération, tout l'y
frappe mme la physionomie grotesque, et
le costume bizarre du Huron, qui eort de sa
cabane enfumée pour le recevoir et l'appeller
affectueusement son frère; s'y trouve-t-il un
jour de fête, c'est alors qu'il peut mieux
juger du caractère particulier et des usages
de cette peuplade aborigène, célèbre autrefois
dans les guerres du Canada, aujourd'hui
presqu'éteinte et •que les années et les évène-
iments feront entièrement disparaitre, c'est
alors aussi que Lorette parée comme à la
noce, sourit graciensement à l'étranger qui
l'honore de sa visite et fait la coquette pour
plaire davantage et être admirée.

IL

Parimi les nsatious sauvages qui habitaient
les vastes forèts de PAmériqne Septentrio-
nale, celle des Irognois était la plus féroce-
Toujours altérée de sang, ils ne connaissaient
d'autreirstinct que la fureur etla cruauté; ce.te
horde farouche et errante exerçait sur les bords
du SaintLaurentun affreux brigandage dont elle
semblait jouir en parfaite sécurité. Les habi-
tations lointaines étaient pillées,lelabourur pai-
sibleocenpéaux travaux aeson champ massacré,
et souvent même profitant d'une nuit obscure
qui leur offrait tontes les chances de sucès,
ces barbares jetaient la consternation et
l'effroi au millien d'un village sans défense
qui devenait la proie des flammes. Les
autorités principales du pays ne sachant
comment se défaire d'un ennemi aussi dan-
gereux, que le soldat ne pouvait atteindre
en rase campagne, parce qu'il se cachait dans
les bois aussitôt qu'il était poursuivit, firent
tout en leur pouvoir pour s'attirer la confiance
des Hurons qui avaient juré une haine im-
placable aux Iroquois et les engagèrent à

s'établir aux environs de Québec. Il s'en
forma une bourgede chrétienne précisément
à Lorette. Parmi les guerriers qui distin-
guaient cette nation, se trouvait -un vieux
chef dont la bravoure et les dispositions
loyales le faisaient regarder par le gouverne-
ment comme un puissant auxiliaire sur
lequel il pouvait co:npter dans les circon-
tances difficiles et hasardeuses. Quoique
ses traits n'eussent rien de dur, son regard
était décidé et son maintien fier et imposnut.
L'influence qu'il avait acquise sur la tribu
dont il était le chef le plus audacieux et le
plus redoutable était telle, que sa parole seule
faisait loi dans le canton. Donx et humain
en temps de paix, autsitôt que le cri de
guerre se faisait entendre, il devenait aussi
terrible qu'un lion furieux et rugissanteui
se prépare à déchirer celui qui l'a frapp.-
Et ce vieux sauvage avait une fille qu'il
aimait de tout son ceur, qui faisait sa joie
et sa consolation. Combien de fois ne
l'avait-il pas soustraite à la . rage et à la
brutalité cae ses ennemis qui, fondant à
l'improviste sur son wigwcam, avaient décidé
de le mettre à mort lui et ce qu'il avait de
plus cher- Combien de fuis n'avait-il pas
prolongé ses jours cii la pressant contre son
sein pour la réchauffer de son haleine encore
brûlante, au milieu des neiges et des frimats,
lors qu'après un combat sanglant, il fuyait
avec les siens à travers la foret. Cette fille
chérie, dévouée, toute entière à l'auteur de
ses jours n'avait pas oublié les soins paternels
dont il avait entouré son enfance. Attentive
à a volonté, son bonheur consistait à lui
plaire et à le rendre heureux, ses mgards,
ses caresses exprimaient les doux sentiments
de la piété filiale et ses actions fruits de
l'amour et de la m:coninaissance prenaient
leur source dans un cœur pur et généreux.
Le christianisme qui avait été prêché aux
sauvages par les missionnaires fr.iaçais qui
s'étaient répandus dans les diverses sections
du pay% avait éclairé son .\me; d'un rayon de
lumière ctleste. Ls prière lui était agrdaUe
et tout ce qui avait rapport à la religion
semblait embellir son existence. Son princi-
pal amusement, après le travail ordinaire,
était de se parer de fleurs qu'elle allait
cueillir sur le bord des ruisseaux ou à l'en-
trée des bois. Ello en avait toute la simpli-
cité et toute la modestie, ce qui faisait que
ses compagnes dans enr jeux innocents
ajoutait au iion de Marie qu'elle portait
déjà celui de Fleurs des Bois. Souvent elle
accompagnait son père ei venait à la ville
pour y recevoir des o es de la part des
officiers supérieurs. Elle y paraissait au-
dessus de -a condition tout le monde la
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trouvait jolie et Eéduisanite, on admira it sa
dle.xtérité à travailler l'écorce, ses broderies
#-il porc-épic, la propreté et la décence de
ses vêtemnts. on checrchait à s'entretenir
avee elle, à Lgag ner* non affection par des

témognaes 'auî:té mais la flatterie n'avait
auceun emlpire sur ý% résolution et elle reve-nait à la cabanec saib tache et maus remords
coinmme elle cii était sortie.

Ii .

E i le.) 1, l'A:ntleterre irritée de la déf-aite
qu'avait essuyée 'l'année précédente, devant
Québec, soi) amniral Guillaume Plups qui
avait promis à soit gouvernement de se ren-
dre maître de ee-*te ville et d'y entrer victo-
rieux, înii1.1 (lui par un revers de fortune,
avait presqn'entiesent perdu sa flotte,tant

Par le canon du la forteresse que par la tein-
pète qui l'avait birI)rise dans le golf eon
rctraitauti, voulut revendiquer l'honneur de
son pavillon et s7armna de nouveau contre le
Oanad. Il se fit de -rands préparatifs:à la
Nouvelle York et queiques troupes d'infan-
terie jointes- à un parti considérable d'A-
.gniers (tribu iroquoise) devait se diriger par
terre sur Montréal. Le comte de Frontenae
en fut averti, et un ordre général fut expédié
aux sauvages de Lorette de ee rendre à
Montréal. Eu apprenant cette nouvelle, ils
y répondirent par un cri de guerre et se
mirecnt en route. Marie suivit son père qui
brûlait de se mesurer encore une fois avec
les ennem;s de sa nation.

A leur arrivée le gouverneur de la vil' e
les incorFora, à Parnée qui devait défendre
la frontière et ils traverseront à La Prairie
de la Magdeleinci pour en protégrer le fort.

Le 11 août au matin, on entcnýit n ffrand
bruit aux environs du fort. l'alarmnc fut
donné et les français virent leurs ennemis

tusedispesaienit :à le battre eii brèce, ils
1 a-aient entouré et plusieurs décliargcs de
canon se succederent. Les assaillantsfirent
des efforts incroyables pour semnparer de
cette position, mais le feu des fiançais était
si bien nourri et portait si juste q n les
Anglais et leurs alliés furent obligés d'aban-
donner le terrain et de retraiter. Ce fut
alors que les Hurons se mirent à leur pour-
suite. Le combat s'cnzagea de nouveau a
ne certaine distane-~du village, avec un
courage et un acharnement inueroabl%. En
appercevant, les Agniers, les fidèles défen-
seurs du drapeau français se jetèrent sur enx
comme des tigres, ils tirent ies prodiges de
valeur, la présence de leurs ennei-is les
pluts invétérés, le -43lvenir de la trahison et

des massacres réveillèrent en eux la hainue et
la veng-,eanice, on lutta corps à corp-1 le
couteau et la tomahawk fesaient ruisseller le
sang de touts côtés, mais les hurons cmi inoiin-
dre nombre auraient succombé, si le sieur de
Varennes, qui avait été- envoyé à1 Chiauîbly

f rla défense de cette place, ayant sçu que
nes Anglais avaient pris une autre directioni

ne ft rvenusurses pas et ne leur eut
donné du secours; il lit ranger sa troupe Ci!
ordre de bataille, commanda un feu roulant
et après une résistance assez vigoureuse qui
montrait beaucoup le réscolution, les ennemis
se débandèrent, il se. fit de -part et d'autre
beaucoup de prisonniers.

Ce qui alarma les Hurons, ce fut la dis-
I, aition de leur vieux chef. On chercha
on'g1teinp sson corps sur le champ de bataille,

il n'y fut point trouvé et on jugea qu'il
était entre les mains des Agniera qui avaient
pris la fuite. Quand les français et leurs
alliés rentrZèrent dans le fort, ils étaient
abattus et silencieux, ils pleuraient la perte
qu'il avaient faite. Marie qui y était demnen-
ré tout le temps de l'action, n'7eut rien de
plus pressé que de voler au devant des vain-
queurs pour embrasser son père. Quelle fut
sa douleur de ne pas le rencontrer. Elle
s'informa s'il avait été tué, on lui répondit
ýuc non. Elle comprit de suite qu'il avait
été fait prisonnier. L'idée des souffrances
auxquelles son malhmeureux libre était exposé
la mit hors d'el-le-iiuêuîe, tantôt elle le rvait
étendu sur un brasier ardent demanidant la
msioit à £.rm-nds cris, tantôt attachés à un
poteau, ié jouet de la fureur et de la enisami-
té, car c'était la vxutume des sauv-ag-e> de
faire endurer à leurs prisonniers touite espece
de torture. Sans parler de soit projet, elle
l;aisea le fort pour suver s-on pure, s'il était
possible, on bieun périr avec lui. "es Agniers
qui formaient l'arrière garde de l'armýée
anglaise étaient presque tous blessés et se
retiraient lentement. lis caml?èrent à quel-
ques lieutes de La Prairie. Aprés une longue
mnarchle et beaucoup de fatigue, Marie npper-
çut leurs feux, elle se cachla dans un bois
voisin pour ne pas être observée. Elle
attendait un moment -favorable. La nunit
commençait à tomber et les Aguicrs. qui
avaient besoin de repos mirent leurs prison-
niers dans le centre, et sce cou chèrent trait-
quillement Bientôt le sommeil les surprit
et Marie ze glissa aut milieu d'eur. avec un
courage et une prwsence d'esprit qui carac-
térisaient mine grande urne. Elle-examitia
chaque prisonnier en particulier et reconnu-,
son père C'était le plus beau moment Gr
sa vie, le moment de la délivrance de l'auteur
de ses Jours. Sans perdre un instant, elle
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coti) .a le.; liens qui le tenaient attaché, lui
nuiit la muain sur la bouche punr lui inpose;r
:ileuce et lue (*ii(uisit hors dut chuamp sans

rve lu.; les iriles. Il serait difficile de
iléc'rire les Quiieniments q1ui agitèrent le vieil-
lard et ,a iile -. ils tomibè-renit dans les bras
Uuuîîi de l'autre et de,- larmnes de reconnaiis-
sance, de joie et de bonheur miouillèrent
leurs, veux\. L~e lenîdemnain, Marie eut la
.1loire tic p)ré&eiter son père au cuissnandant
<lu1 fort ; tout le inonde était étonné et saisi
il'atdnmiritioui ; il se lit de grandes réjouis-
,Muctes àu La Prairie et le village fut illuminé.
L.e conte de Frontenac qui 4.tait gouverneur-
gêémal du pays; un apprenîant cet- acte (le
t lé voieieuit et de piété liliale lit demiander
la jeune huéroïîne et la comblla de prés-ents et
du faveurs. Le.- Hlurons la rainenêrent cn J
triomphe ù Lu.rette. Lien .5outvent, quand
l'étr.uuîger Visite ce haumeaui sauvage, on lii
dleumande s'il veut entendre l'histoLire de la
Fleur des B oi.]ant la iséttoire v est encore
vil Vénéeration. ut.L. .

Robert et Mîarguerite

L.ES, VOIES D)E LA PROVIDES('E.

1-nt il)rsuidti du zsuais d'aoAùtlSu
une iiiiiiblruse e.iai-e de baigneurs et
de l'i~iisschevauchait sur 'la r'.îîite

esaniitde mmais é-tro.ite, qui va de Saint-
Saumveuir A Pierretite. Ce chminm à travers
une nature îmt.~aueet, sauivage, vrai défilé
enitrv deux mni.az' bm t. t-tt gra-
eienu--uient liosée, ffre ait spectateur quel-
quie ho de grandioze et d'effrayanit. Il
test taille dans le roc sur le flanc d'nei- mouti-
taýgrnv le ]--il -g dc laquelle il serpente, resserré
pir le Gave, qui inufrit iu-dt:sst-us à une
effrsvammte pir.fundeur.-

Caývaliers et iiiia7oiies par.iissaicit se pré-
tdsclldulsr fo-rt peu dn danger. Ils causaient
.-aimumeit de la becauté des-sites pyrtinéens. dle
l'isir pur dles imontagnes et q7es. petits évêne-
iemts de la j..turnt.

Ils uvaiîtde visiter le îuîagnitijue
<'jrtele le 'k (;<IieJi Fi conu es touiri.,tez.
Ils avaient adminré cette ciieinte oosae
ce cirque de richers d*tune hauteur énorme
dont lus s*iiuiets sofnt; couroinnés dle liei "es
vit:iitlles et d'.du tomtibenit pium;ieir6 cagcades

qui de loinl font l'uffet d'une écharpe d'ar-
gent.

puis SainIlt-SauliVeilr. cette llnier>(Senpijîîle
et coquette cité, aveu ce.; arbres fruitier.- et
ses massif., de verdure qui la d4rol>eut pres;-
que ài la vute, avec ses; uîas'adsés à la1
mnotagnre et bsurilonuhanIt sur leGve.vt
attiré leurs rega;ruls en passiinit. Ils avaient
iis liii inst-int pied à terre paiur admnirer le
magmnifique pont foramé d'ue seule arche
ge.aut e. jetée au-dessus de la goIrge de saint-
Sauveur. Et ils revenaient mtouisîe
de ces merveilles de la naiture, lurque siu-
dain leurs joyeUx propos furent inlterrOnupsîs.
par un violent cinup de tonnierre.

Le ciel, jusualr d'ue -érénité parfaite,
sétait tout-à-coup chréde nuages, commure

il arrive fréquieisitient danis les pays de
mlonitagnes,. Cette priemtière dét' 'n.îtiouî fut
suivie bientôt 'lue]).îlitls violente et
plus terrible. -lu granidemzesit de la foudre
répondit lin eri d'aim'isse.

Un cheval, plus omiu1rageux que le-santres,
venait du s'emporter su aroute étriite ; et
la jeune fille qui le mnitait pouvait, d'uni
Inîstant i l'antre, se briser --tr ls rochers, ou
être précipité dans le torrent.

Au cri d'effroci pùuýsS par la imûre (le cette
enfant, promplt commne l'eelair, lit) jeune
hommue bondit sur les, traces du 'maoe
l'a-tteiýgnit cei quelques seconde, satlez-
rênes (le l'animal emnpurté et le tint cil res-
pect d'uin poignet vigoureux. Dès lors t(.ut
danger avait disparif et la jeune fille était
sauvée, grce au dévouement clmevaleresujuceJe soin a é ilpe coipagnon.

11ls furent iinînédiatenient rejoinits par le
reste de la e.v'ala'e. unle de dire les
félicitatiobns et les r< î,rîemet chaleureux
douîmt fitnîll le cavalier. Il y prêta peu
d'a-itemîtîon, soit, parce qu"il vstima;it; si-i
rctiu ttusute suni pIe et tàttite naturelle, sait
surtout parce qu' il en trouPlvait la ré,couiP;_nse
ipleine et sua*dnee'linèe lans
Soni cSeur.

Il co-nnaissa.it i en h la mim qu'il venait
de sauver d'une jis-rt pir.-esqe rertaine ; il
l'avatit m-ncontrée p, ur la l'reliière foais avee
rza mèere et ses ci.sn-imîes dans leuir pr.'mnnaide
a Gavarnie; il savait siu n'.' de famille. et
c'étalit tout. Mai- à cette heure euprême
dit pérl, leurs regurd,; s'étaient rencontré:,
et il n'en avait ea s fallu davantage in.ur
prvoquer en eux une umutuelle sympathie.

Peut-iêtre cette n-eontre% toute fortuite
allanit-elle décider de leurs deux existence..

Quoi qu'il en -.)it, ils étaient loin dle le
s,.auipeçnner et ils se Iiisrèrent: aller sans
défiance au cliarme iinoenit de cette pre-
inliûre inipriessi"n.



Ils étaient îecu, l Je cx daub tmite la La famille dnMîneiei'était puas moins,
fraielieur de L. jeussè ; ils appaîrtenaient aniciennie. Le premier dc. ses ancêtres, llt!trv
.1 (le nobles famililleil, plus gratides encore paîr de appairait si.m, le rê.rmme du Luiîk
les senitimnent.s chrétienls qlue par la1 nobletsce VIII, .sllullllmné le LIn, à l'époque lat plusi
et l'argent Margueirite avait seize aim. brillante (le la cevalerie. Il avait treîm1ac-

Timîie e duc. pet k par le coeutr euîtimeî dai lihérésie dus AII;igc"is et cioitiml'attui
par le nomn, elle était d'lise beauté r.ivi.ssanite danis leursrns Après la trioart dia conmte
ut possédait aussi cette beauté intérieure. qui IZ;imunùid VI, tué au sièed 't.l n'eu
échmappie aux regards distraits du inonsde, 12lS8, il abjura soisî erreur et ment dats le
muais 41ueI Dlieî utc avec amnour, la grnd 'gie eeufretertea
pureté (les amagtvs. Cette vertu splendide il prit part à la cinquièeî croaisade et inrt
répandait susstraiîts lise sérénité ineffable, ù la bataille 0edtre oit r.aint Louis fut
unt rayonneinent céleste. Elle était aduîii- fait prisonniier
rable «avec smi fr.ant canîdide, sa blaniche Marguerîte était aeojinpagmmée (le sa mèvre.
ligure encadrée dle luongs cheveux noirs, avec hi c§înte:ýZe du. C.~ femme Vraiment ml-
ise-s yeux bileus au regard limpide et profond, piériclute, et de -,es tiscuieLaine.
avec sa taillei-- l et élancée. Il y avait Cécile et Bertlate de Mý- Jes auitres-
eji elle une r&c-rve, une modestie grave qui personnes de la comilpagile, lui1 é:*t:!ciit peu
commandaient le respect usibien que près étr.n±tret, dxeeé la vicol:'înte-e LE-uise
l'admiration. de V couiue de PRu.bert, et Esou ni1ari

L'intrépide cavalier qui l'ai-aits" adroite- qu'ýelle avait recnîtrés 'juelquefuis.
nment secourue, fuIt, ont le conlcevra facile- Un le demi-heure après l'incident que laceus
muent, fort iinprcsit misé par toits ces charmes. venons de rapporter, l'orage avait ces.et
Il béjniss:ait le ciel de laivoir rapproché de tente la c.avalcade entrait à Pierrefite. Lis,
cette enlfant qui venait de lui apl)araitrie aut ca laissa les chevaux lues l:L vfl!e et aplrè.s
sein de rora!ze coamme une Vision du paradis. unei courte ha.lte,-jus.te le temps 'le. sesécher

Ce jeunIle' liounle IVai v in i, et se et du se restiiurer tit liLeu.-bos ]irgsineneuir:.
nomm1ilait 'Rîaert. Il pot1Zsé1daiýt toutes les installés dans deux *alèches r-eprirenit le'
qua.-lités qui font d'uit Itommie un liéroz. chemin de Cauterets. Cette ritutc quelque

Noble, Vaillant, chlevalerosque, tendre et peu dangereuse -se déploie cii lacets ent re la1
Sexempt de faiblesses, plein die feu mnontagnie qui se dreýs.e il pi d'unî .t et h*.

et d*éiergie, enitou:siaiste pour toutes les Ohave qjui co.ule ave- ras à Vingt IIIètr *

-mrandes et -iites causez, c'était lu type de de laoodu.Le V',va1ge s'aehcva. bail,
la nature humaine' dans cc qu'elle a de plus accident. (2uanfi mis arriva à('.:auteret.,. il
ouavertemnt généreux et mamgniffique. Tous faisait nuit. Oin Fuspr *s rsît:n
les caracteres tilt beau phys:ique et inoral de se retrouver lielit;lt.
s7uiss&aienàt cil lui :il alliait7sans efforts les Le lendemain. 15 a11-ft, é.atm-ttait vil
qualités charmnantes qu'on aime aux facultés fête. La fanfare municipale j-,nait dans. les
q:uter!_giues et tchrétiennes qu'on admire. rues. Il y tiut gr.anid'nes:se cil 111u:4Ilx.je On
C7ét.ait line de ces iluiies fortement treinpécs. remarquâit panIu1i IL, daines Mmit:-es Mar-
tit de es cara.ctères que l'onti~ iten gaerite et sa mère.. Le s'dt;r la .'iilégnt
raremecnt à *nutre époque dec décad!ence oùi des binuS e rénîmilit siossmbreus>o- --t enisu-
le sensualisme et lat mollessec pré-iclent à paeteau -Uei'neltiiî-ý trt (-i l'e a.t .rimaisé
l'éducation, tqit l'g'sea remplacé la piété une fête dle chiarité. Le maire îaré-idait et
le atriotismile et toits les sentiments des le curé de la _go's,±raîîd vieillard aux

s~c1es de fui. cheveux blancs, ne c rai.'niait pas d'sitrà
R <-brt ap arteniait à uise de.; meilleures ces réoisne eplie.Ceammiie dans

familles de Lamîguedue.. conmue Marguerite tointes les fêtes ie: Village, il v et-iat.mt <le
au ne des3 pluIs uehalus înieseaJs-.ge uancatrs uxses 'ns axLi
Race haliauuslS.ancêtrùS de IUo;leert agéeted iusnsfaux déj)nrts,I1pui,

k*rùet; part -au\ criîsades. L'un d'eux, la. eours175 ai-r ti Ur(.' qui a ilmceluet deaî
élité de p lreinliur de mare, se szigliala milité toutt-à'-fait luraie.. Lu cou.Irse aux ls-uifs

à la prise d'Antiohe et fut créé Iliriii sur ci.nsýiste ù prendre uit a titi cent c-uifs iî.
le champ tic leataille. En Souvenir de cet un pallier et ià le; pi irter les ais amt? e-'
e:;pluit, il fit graver sur son écut cette li-ére auttres.*t dix pw: de .lkaîjm envir:u. àn avanît
devise: C"lt J -! qlui était le cra de soin de les aligzner à terre-

gýuereec erlinctdscoss Quelques j Un euctie xn"îttrrîuard e' su :lma .<
anné-est plus tari, il se distingua par escette heoieet il 'rmpr.r-te le prix s'il l'i
exploits dans la crosad ' Siiuon de Man-terminée avant le rai -tir de' suzs c.amilagwin:s.
ftirt, conitre lez- Albigecois. qu-i pji.manit cc.t-mus st llé titive u
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drapeau planté -ur les hautens de la mon-
tagnc. Le costume des joutemrs est celui
des habitants des Pyrénées: uni pantalon de
toile blanche, une écharpe rouge autour des
flanes, des espadrilles aux pieds, et sur la
tète l'élégant béret béarnais bleu, blanc on
rouge. C'est à qui décrochera le premier le
drapeau et l'apportera dans la lice avant que
le déplacement des oeufe soit terminé. Au
signal donné par le maire, douze robustes
Iaillards s'élancent au pas de course, esca-
ladent les rochers et rivaliseit d'agilité et
d'ardeur. Les couleurs voyantes de leur
costume se détachent sur la verdure des
chênes rabougris. Rien de plus pittoresque
que cet assaut.

On les voit paraître puis disparaitre der-
rière les taillis. Un jeune montagnard a
distancé ses camarades ; il a francii tous les
obstacles, il court, il grimpe, il arrive pre-
mier. Le drapeau diaparaît aux acclama-
tions de la foule. Le gars joyeux et fier se
précipite comme une avalanche. Plein
d'espoir il se jette dans la lice, hors d'haleine,
ngitant encore son drapeau ....

Il est trop tard !..le coureur aux oeufs
vient d'achever son centième voyage et de
tomber sur l'arêne, épnisé. mais vainqueur.

Puis vint la course à la cruche, plus
attrayante encore.

Trois paysannes se présentent dans la lice,
ayant chacune un vase rempli d'eau sur la
tête. Elles sont nu-pieds et pörtent le jupon
court noué sur unesimple chemise de trosse
toile; un capuld rouge ou blanc couvr'e leur
tète et descend jusqu'aux épaules; au signal
donné elles partent d'un pas ferme et cadencé
et, les poings sur les hanches, font en courant
trois fois le tour de la lice.

Trois fois l'une d'entre elles, grande et
svelte brine, arriva première aux applaudis-
sements des spectateurs. On lui donna un
prix de 50 francs, la deuxième eut un louis
pour prix d'encouragement; la troisième,
la seule qui eut ve-é de l'eau, s'en alla avec
la honte et le désespoir de ne pouvoir plus
jamais concourir.

On org:mîisa des rondes sur la pelouse,
tandis que la foule des curieux rentrait en
ville.

Marguerite avait regardé ces courses avec
quelque plaisir; sa mere mêmnes'en montrait
contente, et Robert en était doublement
ravi.

En revenant de la fêie, ces dames avec
Robert, leurs cousines et quelques amis pro-
jetèrent pour le lendemain une excursion au
lac de Gaube.

Si vous êtes étranger et que vous n'ayez
jamais visité les Pyrénées, gardez-vous de

demander aux gens.lu pays ce que c'est que
ce lac de Gaube ; car, a les entendre, il n'est
permis à personne de l'ignorer, et l'on vous
prendrait pour un sauvage du Nouveau-
Monde!

Deux jours après la course au Cirque de
Gavarnie, nous retrouvons . peu près tous
nos promeneurs sur la route de la Raillère,
charmante promenade oit tous les matins les
baigneurs vont boire un verre d'eau chaude
avant de déjeùner, où les ladies des deux
mondes étalent à tous les yeux des toilettes
bizarres et tapageuses.

Après avoir avalé le verre d'eau tradi-
tionnel, nos promeneurs se remirent en
marche pour continuer leur ascension vexs
le lae de Gaube. Rien n'esteplus pittoresque
que ce chemin rocailleux qui longe 1e Gave
deMarcadau, et traverse de sombres forêts
de sapins. Chacun s'extasiait devant cette
nature agreste, grandiose dans sa sévérité.
L'air vif et pur, le fracas assourdissant du
Gave qui bondit sur les rocs, le ïrémissement
de la brise à travers les sapinières: tout
enchante, tont enivre et fait de cette ronte
redoutée. le but de l'excursion la plus
curieuse qu'on puisse imaginer.

Après une heure de marche les amazones
descendirent de leurs montures, pour admirer
la magnifique cascade du Cérisey. A. une
heure et demie plus haut, ce fut le pitto-
resque Pont d'Espagne jeté sur le Gave,
avec sa double cascade, une des plus belles
curiosités des Pyrénées. Plus haut encore,
la gorge s'élargit en s'arrondissant; c'est le
lac de Gaube avee ses eaux bleues et trans-
parentes, environné d'un cercle de montagnes
arides à la cime desquelles se dressent ça et
là quelques sapins rabougris. Au fond du
tableau, on aperçoit dominant tous les autres,
les pics du Vignanmale, couronnés de glaciers
et de neiges dont la blancleur éclate sur la
teinte sombre des sap'ns ou des rochers
grisâtres.

Robert si ardent et si plein de poésie,
admirait sincèrement ce merveilleux tableau.
Il proposa une promenade en bateau qui fut
acceptée avec empressement par Mfarguerite
et ses cousines, les trois charmuantes Ausci-
taines. Mais Robert déploya en vain toute
son éloquence pour y entrainier Mme Louise
de V*** elle refusa et se contenta de suivre
des yeux la frêle embarcation qui, bientôt,
glissa légèrement sur les flots étincelants
sons les rayons du soleil couchant. Margue-
rite et ses compagnes étaient ravies, Ro>ert
rayonnait de joie.

Cependant il fallait songer au retour. Le
our commençait à décliner et longue était

la distance qui les séparait de Cauterets.
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C'est avec regret que chacun s'arracha à ce tiré de sa rêverie le roulement d'une
spectacle et songea A redescendre de ces voiture qui traversait la place et s'enfonçait
hauteurs. Quoique moins pénible, la des- dans la rie qui mène hors la ville. A la vue
ceute présente moins de dangera que I'ascen- de cette calèche, qu'il reonnut aussitôt, son
sion. Le sentier est si inégal, si encombré cour se serra. Il adfessa de la main un salut
de cailloux et de quartiers e roche, que les muet aux voyagauses qu'il suivit du regard
chevaux, malgré leur grande habitude de la tusqu'à leur complète disparition. Depuis
montagne, peuvent, si on n'y prend garde, ontemps ses yeux les avaient perdu d1 , te
trébmeher a chaque pas. Il eût falli u et toujours son oreille attentive cherchait 
guide pour chaque personne à cheval, et Pon saisir un dernier bruit, u dernier vestige de
n'en avait qu'un pour six. En vrais che- son amour envolé. Son rùve venait de
valiers, les jeunes gens s'offrirent A mener e'évanouir.
par les rênes les montures des amazones. Marguerite, sa mère et ses cousines
Inutile d'ajouter que Robert se réserva la venaient de quitter Cauterets pour regagner
conduite de la jumiient alezane de Margueritecoudite e l jumntalzan de argerite; celle-ci, leur château de St-J. de J.. sur les
et c'est ainsi que la cavalcade touto entière bords du Gers, celle-là leur vieux castel
put rentrer le soir A Cauterets sans le héréditaire des rives de l'Adour.
moindre accident. Deux jours après leur ]épart la diligence

On fit successivement et toujours ensemble emportait sur la route de Pierrefite, Robert.
la pronenade du Mamelon-Vert, l'ascension à qui le séjour de Cauterets naguère si
au Cambasque, vallon frais et riant, à la charmant était devenu insupportable. l
Grange de la Reine Hortense. Entin on avait hâte de fuir ces lieux remplis de
eut bientôt épuisé tout ce que les environs souvenirs i la Sois si doux et pleins d'ame:-
de Cauterets offrent de curieux en fait de tume. Il allaitrejoindresa fainillequi passait
sites et de promenades. Pendant ce temps l'hiver à?aris.
si vite écoulé, Robert ne perdit point de vue
celle qui était devenue l'objet de tous ses
rêves, Marguerite. il

Il avait fait avec elle les mêmes excursions
et chaque fois qu'elle sortait avec sa mère et Au milieu des plaisirs bruyants de la
ses cousines pour aller prendre le frais grandi ville, Robert se sentit pris d'un
l'après-midi sous les ombrages du pare et, le immense dégoùt et d'un découragement
soir, sur les rives du Gave, il leur demandait profond. Rien ne l'attirait de tontmce qui
la permission de les accompagner. fait le charme de la jeunesse frivole et

D'ailleurs, comme s'ils logeaient dans le mondaine, pas mème les plaisirs permis et
nième hôtel, le plus souvent ils concertaient les distractions légitimes. Il était tout
ensemble le but de leurs promenades. Ainsi entier à son rêve évanoui et aux moyens de
pour Robert, les jours coulaient joyeux, le faire revivre. Il fut même pendant
mais, hélas! trop rapides; il eût voulu en plusieurs mois tellement triste et rêveur,
ralentir le cours. tellement désenchanté et découragé qu'il

La saison thermale était près de finir, oub
pour elle et pour lui !....Elle allait sonner re1igieuspi4squ meses eohrs croyances
Plheure de la séparation !....11 croyait déjà janaisnégligés jusqu'alors. Rien nedessèclie
l'entendre résonner lugubrement dans son l'âne comme le désouvrémcnt et l. rêverie
cSur. Jusqu'alors tout 'envait favorisé, tout vage etlstéile.
lui avait réussi; et maintenant il sentait ussi a prière était-elle devenue, pour ce
douloureuscment que ce bonheur si complet jeune homme naguère si fervent, difficile,
allait lui échapper peut-être pour toujours!L.. pour ne pas dire gênante.
Comme toutes les choses de ce monde, son Il compeît enln qu'il avait besoin de
bonheur avait été de bien conrte durée ; il retremper son Ame:à la source vivifiante du
ne faisait que de naitre; et déjà il allait seul véritable amour. Et, quand il eut
mourir!.. Encore un jour, encore qnelques obéi A cette pieuse inspiration, il se sentit
heures et de toute cette brillante réalité, de réconforté. Il compritalors toute la vérité
tout cet idéal tant aimé, il ne resterait plus de cette parole du divin Maitre: Mon joug
rien, rien qu'un souvenir ineffaçable. eet suave et mon fardeau est lger. Son

Le jour fatal arriva; Robert tristement abattemnt, sa mélancolie disparurent pour
accoudé à sa fenètre qui donnait sur la place faire place à la paix du cour. Ce qui lui
de Cantercts, contemplait d'un regard dis- avait d'abord paru insupportable il l'accepta
trait et mélancolique le dernier soeil qui dès lors avec ue chrétierne résignation à la
venait de se lever sur --n bonheur. Il fut volonté de Dieu qui leut, à son gré, refaire

w
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ce qu'il a défaiit e.t réussir ceuix qu'il a1 pour
tii iliiiilieiit séparé;. Et ainsi $()n amour
trop) é"'irste et tropj huinii:i so trainsroriiii
es iti n inour dé.4itéressé et véritablemnent
ulirctieil parce (Iue, Suiaîît l'ordre naturel,
il le :subordonniait ,lu seul autour vrai.
durable et éternel l'autour de Dieu. 11 avaii
répid fidèlement à l'appel de cette voix
initérielî111re qui mnurmuritt cil lui SusM
corda ! C'était coulise liss soi-Le de r&uir-
retion qui venait de s'accompillir en lui.
Pour sois 'ine ardente et généreuse, e-
n'était pas encore assez.

Un soir, pendant l'Avent, il alla à Noýtre-
Daine entendre un illustre prýdiieaiteur qui
occupait dignemnut la chaire des Lacordaire
et (les R-av«i-naut. Ce moisie qui prêchait
ýsur l'Eý-lis;e et sa divine conastiution, termina
suit discours par iti appel éloquent eii faveur
de l'Atigu6tc Captif du Vaticais.

Quand R'>beît sortit de Notre-Damne, son
cSeur débordait d'enthousiasme; il marchait
d'unm pas ferule et p)resque triomphant. Il
était résolu A1 prendre place parmni les défen-
seurs de l'EEhi6e. et, s'il le fallait, à mourir
pouIr elle, lujinlu " siens, sur la terre étran-

're Né pour être le champion des faibles
et des v'aisselle, ennîemi par instinct des causes
trioinphaiites-, il n'hésitax\as uine minute .1
touitsacrifier, failitrês liis amour
A la causse de la justice et du droit. Tout

auenîtimuent. d'faa(evant celui dut
dévoilemnxt lilial.

P>référanît suit amour pour Marguerite -.ii
mnonde etit;er, il préférait cncobre le devoir,
la patrie et Dieu à son amour. Il avait du
.,ai)- des croisés danis les veines-, et, comme
ses 1 .1îcêtr-ce. il allait combattre pour sa foi.
Il entendit rézI)n1ir dans sois ine la fière
dlevise de ses aieiî : Die.xel volt !. .Et
putiss4. par cette vo<ix mystérieuse il partit
pour Roine et seîAadans les zouaves pon-
tificauîx.

N ous lie Il suiv-ois pacs sur les champs de
bataille (,i il -'ilusra, par ma bra voure et
conqjuit rapidemnt zm p)remnière épaulette i
la poinite die -'t vaillautte épée.

Il l.

1l est temps dle revenxir à Marguierite que
nous avonis laissée regagnant les rives de
l'Adour. Le départ de Cauterets lui avait
été mnoinîs tris-te et doulounreux qu'à 'Robert.
Elle regrettait bien tit pets l'aimable coin

pal' e dàe ce jeunîe homme et le chatrmatnt
séjou11r de cette station thermale ; Ili-is c'était
tout, car elle espérait retrouver «lu milieu
dles siens tous ce., ag±rémnîets perdus2.

Elle nî'avait que seize ans et sois coeur
n'avaist pas encore parlé. A cet age ou1 n'a
mii l'expérienice (lc la vie, ni la coiiniesauîee
raisonnlée d-p scs sentimuents. On se laisse
aller-, par un penîchant naturel, -à l'affection
de ceux qui vouîs entourient et qui vouis
dirigenit dans la vie, sanis penser que cette
affection puisse têtre, nion pas supplanmtée,
Mais grneiîutdépassée par ulie a<itre
plus complète et plus5 absorbante. Elle
s'abanduiina, donc avec lise franîch ise imîstine-ý
tive et ue entière confiance à l'affection de
son vieil., père et surtout de sa mière qu'elle
chérissait.

ElIle était dul reste leur unique enîfant, la
seule consolation de leur vieillesse. Des
deux frères qu'elle avait cils, l'un é~tait mîort

A 'Ae de huit ans, l'autre à l'âge de douze;
et nà'turelleineiît tonte la tendresse de soit
père et de sa mère si rudement éptauvée
par ce double malheur, s'était reportée et
conentrée sur elle.

Ils on étaient largement payés de retour.
Pleine de petits soins, de p)révenances, dat
tentions délicates et dotcîîdres cairesses: elle
était la vie, la lumière et la joie dii foyer
doinest: .lne.

Li comtesse de P** femmlue d'une intel-
ligence supérieure et d'une science pets colin-
lmtne, avait ciu le courage et le bois sens de
ne confier son éducation 21 personne et de
s'eil charger elle-même, et elle avait p)arfaite-
nment réuissi. Avec ce tact exquis, qui est
l'apanîage des femmes, elle avait su dévelop-
per gm-duelleuncnt les germes de toutes les
vertus et de touts les nobles sentiiemts qu'-
elle avaîit déposée, dès le berceau. dams cette
.ine d'enfant, déjàs si exceptiouuielceeit
douée pair la nature. Elle avait-ci le talenît,
mîaleureusemnent trop) rare même parmni les
umères les pluis chrétieines, de se faire l'aixiic,
la première confidente de sa fille et de
pénitrcr ses sentiments les plus iiitîieeo, ses
plus secrètes pensées. Beiucoupi de uee
visent àl ce but; muais peus savemît l'atteinîdre;
elles en ont la volonté, mais elles manquent
de tact ou d'intelligence dams le choix des
moyens. Beaucoup d'excellentes mnères,
parmui les p)lus chrétiennes, se font à cet
egard de singulières illusions.

La comtesse dc :PNee l'avait bienmiCilpris
et elle n'Y avait jamais aiu.

Ses trois cousines des environs d'Aihm,
venaient tous les jeudis passer la jouirnée'
avec Marguerite. B3erthîe, la plus jeunie
était de son âige; Cécile avait dix-huit an's
et Lature presque vingt -in,:. I eùt été
difficile de trouver de par le inonds, tro'i,
soeutrs si unies, si bonitts, si gentilles; si
ainaiites C~ réuuiksant à un tel degré tant dle
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(tilaIlites. Lotir COiIpiglie était une1 Véritable
bonne fortune polur' Marguerite ; elle nec
p)ouvait qiue giIgIeili: leurecottact.

La C01intie, ZS.vait adrIloitemen0t Se mêC10leà
leurs -ietseîet,à leur conversaition et
même les égayer par quelque intéressant
récit. C'est ainsi (Iue s'était écoulée !'en-
fance et que comnincliculit à s'épanouir la
jeunesse de Mar -gierite.

Depluis Sont ceoîmî de Cauîteres, elle atait
devenule qiilli<pîeu rêveuse. Sa p>ensée
se reportait parfois avec délices vers cet
agréable séjour d es eaux, vers ces charmntes
promenades dan s les montagnes des ]?yré-
nées, et alurs, n.lgré elle, elfle songeait à ce

jeue homme qlui l'avait sauivée dit péril.
11lle fut tres-surprise (Ile ce souvenir et cette

iminagec de R~obert de C** vinissent si souvent
Iate so mgination et abstrber ses

penmsées. Souvent, quand elle errait seulle,
le soir, danms les allées dut parc qui donnaient
sur la terrasse dýuu si mure assise prês dii
comîte, pouivait la Suivre du regard, ce Soive-
nir ise présentait à sonl esprit et ses yeux
inlstinctivement, se tournaient dut côté des
Pyrénées, sur cette route si pittoresqjue de
Saiint-San-tveisr oit elle l«avait remnarqi'e pour
la première fois.

comme cette i Imare se présentait trop
souvent .1 soui esî>1rit elle essaya de l'en
chasser, muais cii vain. Cette perisistance
l'étonna et même elle s'en inquiéta, sans
trop) savoir pourquoi. Dans sa confiante
franchise, elfle résolut de s'eu ouvrir à s
mèlre.

Un soir donc qu'elle se promenait ainsi
rêtveuse et que le souvenir de Robert l'as-
siéýgeait, 1mal1gré elle, n'y tenant plus, elle
courut se jeter sur le coeur de sa inère et lui
exposa avec Si candeur habituelle le sujet de
sou inquiiétude.

19T1 as bieu -fait, lui répondit sa muère, de
venir toi-même m'xpliquer la cause de ta
rêverie dont je m'étais aperçule déjà, muais
dont j'attendais l'aveu spontané. Je te
remercie de ce tulîveili témoignage de con-
fiance. Quant aut souvenir dut brave gentil-
homme à qui nous devons ta vie, il est
naturel qu'il se présenîte parfois à ton esprit.
Ce noble jeune homme a droit à notre
reconnaissance et par ses rares qualités, il est
digne de notre estime. J'ajouterais même
que si tu éprouves, comme il inesxbe
quîelque symnpathiec pour lui, ce pPehant
étant légitiuue, ni Dieu, ni ta imère ne
sauraient le -étnrouver.

A partir de ce jouir rien ne vint troubler
le calme de sont «ine. Si l'image de Robert
se représentait encore .1 son esprit, c'était
environnée d'une auréole de grandeur et de

sérénité. Se CSJours e' ai1tiVIent heureux et
J)alsil)les entre l'affeetioit de son pèêre et
l'anu.>r pilus tendre eue' are de e- imère.

La félicité (le e nmndle nie szaii-.it durer
longtemps, et c'est litl uuu'uiuelt o ui ti Vse
trouve le plus heureux qu'il faut ciaiudre
un maIlheu eim oclua il s.

Deux inuc; après (:et entretien entre
Mairguerite et la e'ue~ede 1'"*', Mn coulp
terrible frauppait Mar.guerite , sa mière taunt
aimée, sa sule colstigleiltu et sa premsière
<uniie. Ilui fut ravie par une fièvre euiius
qlui leuupilorta en: quelques jours.

Ce fuit comume u11 coupi <l(e foudre poDur le
vieux comuté et pouir la Ipauvre enfant.

Tus les lieux oit elle avait p~assé leur
rappelaient d'une mîanuière poignante le
souvenir dle cette femme Vertueuse. Il s
étaient inconsolables. Dansq leur- chagrin
les deux Survivants eentirmmt le besoin de
reszerrer, S'il était puisible, leur mutuelle
affection. Tout l':umnunr dît comte se com-
centra de plus en plus ,lur sa tille chérie qui
li ra ppelait sa compagnie par soi; traits et
par esvertus. Communie sa mnère, elfle était
douce, bonne, aimable et :simple, sans fierté,
très-elmaritable envere, lui, patuvres. El:c
empîloyait un partie c si Journée à cuit-
fectiomunier des vêtemnt polir lus famiies
indigentes de son vilg.Elle allait chez
ces pauvres ,cils. leur plorter les secours
dont ils avaient le plhus pre,--"îît besoin.
Elle savait à praîams ardeammpagnier ses dons
de quelques bonneiis et sitsparoles d'en-
couiragenientet de cos ltode ces paIrtles
qui sont un bauinte aut cS-ur asigri par laî
solif rance et la misère et qui s'ouvemlt font
plus5 de bieni que lez;mma<îe les plus abois-
damtes. Alisai était-elle amnée et vénérée
de touts les vilgosqui. dans leur lnîugs
e-xpressie, J'avaienut -tirrsipinnée:

Le temps qiîeileu lie donnliait plis 'l la
chairité, elle le plrta.geait e:itre l'étude et la1
culture des arts qu'elle aimait avee pasii>n.

Mdais depuis de lons mis. unei de Fes
principales occ.upationus était (le prèépzrer dle

laca Pipour imuS. M-esès ; rar nous éin
ar. npen guerre avec l'Allemagis.

Le territoire (le la France avait été violé;
plusieurs de nos. provinces étaient déjà
toirbées aui p-bitvoir (le l'ennemmi ; les revers
succédaient aux rees L.a dés.datit-im, la
terreur et le deuil étaient partouit :auli
elliâteau, commule à la chiaumière, à la ville
comme aut hamneau. Ceux que l'â'ge. le sexe
ou la faiblesse ecmuk*chl:uit de combaittre pour
la défensedeuotre territo.ire cuvahii,suiivaiett
avec une anxiété tuuiioili- croissante les
iiitb' ndà zs muoniivemnts dle nos arnméee. Mar.
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guerite, elle aussi était iq1ilite ; 1':111gu-isse
déclàirait son coeur. Elle avait applrisîiar la
vicomîtesse Louise de Y** cou-zine de
Robert qui habitait le Gers, 'lue le jeune
fg uti~nrne avec quatre autre munitbres de
sa famille combattait depuis quelques temps
sous les drapeaux de son pays. Et à clinque
nouvelle bataille, à cliaque nouvelle défaiîe
elle se demandait s'il n'y avait point trouvé
la mort.

IV.

Deux ans s'étaient culsdepuis le jour
fatal oit le ralahleur les avaient visités d'une

ý a on si douloureuse. Marguerite venait
d'vcir -3lix-bluit ans. Cétait le jour nni-
versaire de sa naissance. Ce jûur.la,- par
exceptio.n, il 7 avait cii au eh;ûtcau une
réunion nombreuse de tous les parents et
airis de la famille.

Le soir, quand tout le munde se fut retiré
et que M. de P*e et sa fille sce truuvZtrent
seuls au salon, le vieillard. qui avait l'air
pensif et préoccu pé, dit i 'Mamgurrite, aUprt.
un moment de silente :

-Ma chèêre enfant, tu viens d'accomplir
ta dix-hruitième année ; il est tenit; de songer
a ton avenir et aux devoirs qu'l tpae

-011! nirn pZerc, interrompit la jeunej
filleý, de grace! ne parlez pas ainsi. . Moçn
avenir!.. tuais WRet-ce pas vous?.. 1nI
devt.ir vst de reter auprZs de itu td
vo#us chérirt.nj-..lr., plus tendrement. NeC

somms-nos ps hereu cuszulle 1J>.ur-
qus>i vcoul,.ir?..

-Ma fille, reprit le vrieux gciatill.ttaine
lin.,afcndéiiient ému, je sais qu u ainccomime je t'aintc, et ecst assez tdirez muais
cette félicýité,comnme toutes cellez, ie la terre.,
ne .peut -ce pna-longe4-r indéfiniment.- Il faut
prévoir une séaain n:~~rié:a'
qjue Je sens devenir pour mei de .plus ën
plus pD>uchaine.. Je suis i1gé: Dieu peut
nie rapler à lui..que deçienidraizs-tu alt.,rs!
srur qui m'pieitta jenresee, t'.n inex-
pîrf.cxie de la v4e.. Si je n'avmis pu eli-.'!sir
qtuc!qîfuzi dignie de tenir mua .hmre zinprZ-3de
le.t. Depuis i'n iiîs a-an cli rix t-t fait :

]-afleu de ct-ire qu'il nie te dép!aira point.
Titlx.ulieur et le mien en dépvnd!ent. -Il

t parmi iim'ý amis, lin jeune1 l;çiiiu;e
acciopi, nlerielie- et IN.n elirélicui. qlut
tu auis pu remarïlueir plus d'ýurc fos dans
nco: réu-ni' .us de attiille- zluj.-urd'lini inéme
il cet venu n-e .leznandceta main. Je tue'
suis sn!heureux et fier de cette demande.

- que j'attendaks. et je lui ai fait espérer qui-
j«'.ic(.dris s.<ns peine tufl t4i.4jcîateunt.

Ce jeune humuiitrie, tii l'as devinié peut-être,
c'est Ilenri de M**, fils aînié dit marquis.
Cct.t alliance sera, jel'espère, la joie et le
couronînemt de mes c.heveux blattes.

-Surprise, déconcertée par cette demande
ilaquelle elle ne s'attendait nullement,

Mtarg-uerite rie sut d'abord que -répondre.
Après un moment d'hésitation, surmontant
S-on trouble:

--.Mon pèûre, répondit-elle, vosavez que
touijor.rs j'ai rnis mou plaisir à faire votre
volonté en toutes choses. Aujourd'hui que
vus me demandez de prendre ne résolution
aussi irrave, te vnuis prie de m'accorder le
temis de réItliir.

-('est juste, mon enfant la famille de
Mtne viendra chercher la réponse que

dans huit j'iure. Oue toitî boit ange t'inspire,
qjue Dira te conseille! prions poaur que le
ciel t'éclairse.

Et mour, les deux. selon leur contiue,
s'agcnouiillêrcnt pour faire ensemble la
prière du soir-

Ce sor ',Marguerite ne put dermuir; le
sommeil fuyait ses paupières. Elle avait
]*.ie tr.ip agitée. l'esprit trop préoccupi
pour s7ahxand,'ner aux douceurs- dii sommeil.
Elle fut levée avant l'aurore, et s'agenouilla
sur s-on prie-Dieu, les yeux baignés de
larmes, et pria ardemment l'Esprit de
luinièic de l'éclairer dans ses ténèùbres, et de
lui montrer la v-oie à suivre. ]Elàe se releva
fo-rtifiéec par cette fervente méditation,
réscalue à tous les sacrifices que Dieu pour.
rait liii demander.

(C ji-iur-.l* et les jours qui suivirent, elle
se nitiutmr comme toujours,ý douce, enjouée.c
aimlable et emipresée 31pr- de son vieux
pére Nul ne se geraitpdounté de la lutte
intérieure qui se passait en elle et qu'elle
soutenait avec une étonnante fermeté. Son
1 te lui demandait d'accepter pour époux
un gontillvine qu'elle connaissait, qu'elle
e'stimnait qu'elle reýgardaiit comme di!rne ent
t'eus po-ints% dut chioix dont il était l'objet.
muais peaur lequel elle n'épiouvait aucune
inclination. Elle se sentait an co)ntraire
invismeillernent ettirée vers eelui qu'elle
regrd.iit «-mue soi s3uveur, dont le son-
venir, depuis leur entrevute, ne l'avait jamais
qjuitté, duîmt limage- sympathique lui nouriait,
dans ses réZves et qui avait pris dans son
p imaini-n de jeune fille les proportions
<lun liéees.

Ju.zqi'a'cers si elle avait aimué Robert de
C-* eérait i snn insu;: elle ne s'était
jamnais défini à cllc.xne la nature du senti-
muent q]u*elle éprouvait pGur L'ubert; main-
tenant il s'était fait dans sen çoeur comme
un llum.1iinaiiti.bn soùudainie, une clarté 1,évél%.



trice. Seuîlemîent, e-lle ltc se sentait j)as le ivillage de Luigny fortement gardé, situé sur
eoîa~de le rèv'éIes-ùA son l)'re, craignanlt iT unlatuteur et "deuIî par une artillerie

de lui liî'crtn graitd chagrin ; d'ailleurs foiridiable. Ji mns d'un effort héroïque
sa modestie la rendeait timide et l'autorité et heureux, il fallait soîîzer -à la retraite.
iiiiiestiseflse de >4bl eî 're lui impos-ait. D-- Deux régiments de înaràlîe épuisés, démo-
lA1 sox hésitation à répoendre, ses- duutés, ses rîié,se c-otiuet par terre et refusent de
perplexités, se.; îusoîaîî11ies et l'incertitude du teiter icuttrecprise. Alors le général de
lend emain et de~ us ian. Elle lié-i- S4ii.av-tnt a ses cités Cliaretteo Troussurcs,
tait entre lavti p'aX<e af arequIiili ruisiet- lc., deux lIxsuillé eF R,.ljert de t.*, or
tait le bonherilmîî. runjttitb par lui si ardem- aux zoua.-vtes et leur crie : « Mes amis, voilà
ment désirée, et la voix de -.on cSeur qui l'hieure de montrer ce élue savent faire des
l'entrainait, vi:rs 1lot-rt. comme vers le type Frané.-ais et des chrétiens. En avant!., .
du beau et dit bien, le chevalier plein de fçi Un e.ri d'enthouusiasmne lui répond. Hlenri
et de bravoure, que riagneure sa lucira avait de Yc'rtli-..mon s'élance à cinquante pas «à la
a-éé. D)éjà le ternue fatal apoprôechait, et tête du bataillùn, et déploie l'étendard dii
Margueriite n'était l'as plus avancée dans; szî "acri-Coenr. Tous se 1Vrécipiteut aux cris
déisiùon élue le preîmier joiur. Au contraire, de: Vive Pie IX ! «% ive la France!..
les nouvelles que -,nr ces entrefaites -il lii « Mun général, disait Tw.u-:sure,., que vous
donna de JRobert et de sz vaillante cienduite Ztes bo-n de nus inier à pareille fête! ... r

]'>armée, la rendirent pahis élue jainais indé- Quelle fêteý, en effet que cel-1 ! Us a-
cisc cil le lui renîdanit tou)Ijours plus chter. nus tcnncnt sans parvenir à rompre les

z.11uaves. P~endant mille pas environ, ils
S'avancent -cons la mitraille, calmes,, impassi-

V. blcs, sans tirer un seul cuite de fusil. Arri-
vés cii face du petit bzzds Fitué en avant du

Si le seujtvenir de' Ett-bert e'inplt-eait û village, js ouvrent le feu etl av'ec une imnp&
Marguerite, l'itmaze de la gentille eliâtelaine toiéterrible, ils s'éhaicent à la baiunette,
avait suivi p.'utçjut nl »Ire héros. Coîýnnme les û travers le laPois mbsépar lainousqueterie.
Preux dîtzîvcmAc il aIrait pour stimuler Uéceunce.ïtés par la furie des; assaillants, les
sa bravur -iu-"pti e adied ses Alemands fuicent eii désordre, abanldonnant,
pensée>4Zé C'est avec ce tri ple talisman qîu'on les canons et livrant leurs armes; et le dra-
-tccmlit des p.>is Tandis que itultert peau ii Zacr--C<eur- troué de balles, fLitte
combattait générei:nseet pour la granide et sur la Wp--ition ce-n.îii-e dans une apothéose
czainte (=aîsje e rglise, la -"erre, la funeste de tlaiaume et de fumée. «<au milieu d'un
guerre de 1S70 atait éclaté. Les 7.:uaves nuage de poudre qui l'enveloppe comme un
r)ntiticauv. vinrent les premiers offrir leur nuzlge d'cîiceus;.b Mais M%, l'ciuemi s-'aper-
épe à la France, prêts à mourir polir elle, ç.it de leur petit noîmlire. Il se remet de
rcmi ils fuseent nî'>rts peunr h'Eghise. s a :curprise, il masse --es rangs, La lutte
Nr.tre burave lI%.'bI,'rt faisait rartie de cette. rec.'uunence, plus élue Jamais; ci'cst lheure,

!i.uau renomn imnmortel ; un des' premniere, de D'mrdsn. Iéjà né,) premniers ra11ns
il répindit à l'eppiel de Chtarette cii f-aveur -,ntm fauChté. L~e général de LSonis, Cliafet te,
%le la patrie en dange,-r. D)ans leur preinièr%- MImnit,4 Robert de C-* Treussires, Gas-
rencontre ave,- l'eniîr'ni, il fut aine. que tebi Pis tombent, !es quatre premliers blessés,
piusicnrs de se.;atirrls cité à l'o-rdre du les autres umrts, :à célté de la bnnière
y.usir et ne miné rapitaime à la place do celui devenue la cibe des prjectiles
qjui venait de périr danis cet en.gagement. Vvrtliauxun qui la tient < tombe et meurt
Quelle ne fint p" la jad.e de Maipimerite en leump.urpmaut de ---n -*ng.» Le comute
l.i'5.îui'lle nppirit ùi' fait pair lcs jt)uriiaux! de 1euiIlé, Ilère, ramasse le drapeaui sur son

.. a odrain et zs>n inquiét4ide illèreimt I - avre; il tamue mtelaent blessé.

tv.jurs l'sat.Ilui; tard elle lut ercoiri! Jaeq3ues de Bc<uill ',-. n fils, prend l'étendard
tu' nm de 11obert parmi ceux des nqomblreux-. sur le c-orps rrirnrant de son vieuxXerc: il
hiéros de l'iuuinurtelhc lintaille de Patay. Qui ,est tué à seon tisur Travcrzey et Le 1>arment
n'a tress-ailli c.ummi' elle au K-eit do- eeute qui lui succdent sont revré.Ceui-ci,
chir-e luigen<laire. de cette ér-opéxe qui rap- qui a la main brisée, remet le drapeau ait

1leles temps 1.1'je 1. $utenue serg vent Laxdean qui le gamrde tou:t teint de
vaillaminmeat, malgré une énorme dis:prtapôr- Sranz, noir1CI et tiflmé 'en maints endroits.
tien de forces di Luit cents lie-nîmes con- Deux cent dix huit zouaves sont couchés
ta-e t'ente une divi. -n alfrt'iaaude', la Intaille dans la pousire. c<IL bo.mbent comme en
était restée ind&kisc ju.1ztî'à icu'.C hi'urcs et l'a dit, dans le c'mî-nr teéic sm jetant sur ce
#letmie dli.u. Il eagi,-sait de reprendre le clhampI d.- bataille min rayoýnd!m risle
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gloire qui éclaire le ellaos de nos déffstreE
et illumine l'avenir. ce U urlendenain,
Orléans était emporté etile rete des zoav*es
allait se faire hacher au Matas pour couvitir
la retraite de Chanzy. Cinq mois plus tard,
Paris se rendait; la guerre était finie et les
zouaves licencies a

Dès qu'il avait lin supporter la voiture,
Rtobert de C*", blmess àPatay et au lanaà,
avait été' transporté dans sa famille ài Toit-
kuse. Grice aux soins vigilants et délicats
d'un de eu auges de la terre, qu'on nomme
Soeurs de charité, il se trouva, au bout d'uu
mois, presque cosuplétement remis de ses
nombreuse blessures. Une cicatrice à la
main et une gêne lég e dans le pied étaient
les meules indice qui lui enu restaient.

V.
Il y avait quelques mois i peine qu'il

était rentré dans m fanille, et déjà il se
sentait un peu tbiste et désoeuvré. Cette
vie paisile du foyer do'uestijue. après la
vie agitée dee camps, si elle ne nui était pas
devenueà acarge, ne lui platieait. guère et ne
suffiait pas à smn besoin d'activité. Même
au Milieu des siens, il sentait c1uil lui man-
quait quelque chose; sa pensée le reportait
mu ere vers robJet de aurêves, la belle
et eu .I. mrerte, -X la presque inpi-
bilité d'avoir de ssnouvelle%,le plogeit
dans une tristesse 'romane de rabattesnt.
Il avait confié son ms et et Ss àene sa
cousine Louis. de V**, qui lui =ti oute
dévouie et qui, huaitant, le (4ers, poutait lui
étm ird'ne gransde utilité, ayat parfois i
l'ocasio de voir Marguerite. Un jour.,
qu'il revensait tout trise et tout rûveur de se
proqnes- dans les uagniflque allées du
Grand-onbd, la plus belle promenade de la
Ville dets/er, on lui re..ît, une lettre de

cett aimable et com -plainni,.- cousine- Re>-
beit pendant tout le temps de sa lworncnade,
avaiteu râue en proie i un triste et sombre

@arencntimcnt qu-l1i pouvait s'expliquer.
1ut-<tre ctte lettreallit-elle lui donner la

solution de cet éunme Il brisa le cad-l
av=c une avidité, n efupresscmcist fflWne

Apeine jy eut-il jeté les veux, que --c» traits
se contractèrent sulutemunt et qu'unse p âleur
affreuse se répandit sur tout son visa-e.
ruis, inenat urne résolution subite:. «

prospas une m.nute, se dit-il i h-êe
petitre arrverai-je i temps.> Il courut à

la chambre de so pire, eut avec lui n
court entretien, et, une heure ap re' F,
r'emportait rapi&enmtsur la ligne de Tou-
loup'e à Tarbiî. Le soir de ce mnême jour,

il tombait comme une bombe dans le salols
de sa cousine Louise de Vo*- dont le ehûù-
tx:2u --e trouve sur une des rives de l'Adour,
non loin de celui de Margu erite.

Soit voyage avait été rapide, et eepeidamt
il tremblait d arriver trop tard.

La lettre de sa cousine lui apprenait le
mariage probable et procliaiîî de Marguerite
avec le comte de M .S'il avait lieu,
c'était la fin de res rêves les pluts chiers la
destruction de ses plus douces elpéranccs,enr
n mot, le rarnvcemncîît de tout cet écliaf-

faud3g: "e bonhbeur £-levé depuis si long-
temps ý!amîS sa pensiée et iians son cour. il
fallai' donc enîpécher cette union et ,.rriver
asse tôt pour y mettre obstacle Sa loyauté

1 av- .t hésiMté un moment à prendre une atti-Jtude qui. de prime-abord, semablait répugner
Sa soin lonneur. De quel droit en effet,
allatit-il clacheiù supplanter un rival ? Ce
fut son coeur qui répondit, et le cSeur, sil
peut égarer souvent, a parfois des intuitions
incomnparablenent plus profondes et plus
sûres que la froide raison. Son cSeur li
disait que Marguerite l'aiinit. et, bien qu'ils
n e-iftnt é-cbtange aucune promesse de vive
voi ni par écrit il prisetait qu'elle lui
était restée et- lui resterait i ".'r dans la
mesure tic me forces et que la volonté seule
de son père, sil lui parlait au nom de
roibéiaii et du epeeL fiuaI, pouvait
chang-er sa résolutio. ort de cette intime
conviion, ii résoluat de faire demander au
vieux comte de P*** la main de la fille. IlIcomptait pour relgenir sur raffetims de
IMarguerite d'abord, sur sa haute position
<lainé: d'une des plus nobles familles de

Cétait cette derasière espérance qui ratait
fait accourir en toute hite chez sa cousine
pour la charger de cette délicate mnissio.
Seulensent, dans son trouble et sa pélita-
tion, le mati;, il n'avait pu rentarqué que
la lettre de sa cousine avait ex cinq jours de
retard, gric peut-être à rinSf.ie d'an
domwaiqu qui avait oublié de la porter
immédiatement i la poste-.4, quoi tiennent
les; gruds évènemntns!... Il y avait moins
<le temps i perdre que jamais.- La vicom-
tess de Y** prit une voiture es se rendit
le Soir nuêoaut clmiteau de l>**,qui se
trouvait à deux heures de distance envirois.
Il était quatre heures.

-- 4 huit lacures, dit-elle à Rtobert en
miontant ent voiture, je. serai de retour.
Patience et espoir!

Qund il se trouva mccl, Robert tomba
comune anéanti dans un fauteuil. Lattete
fut p~our lui longue et douloureuse. Il mun-
tait qu'ace mnoment se jouit la desinée-de
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sa vie entière, et il lui tardait de connaitre bonheurs qlui le font oublier. En ce mnonde.suis sort -lainis, co e dans ces quatre tout est <lone fini pour moi. je n'ai plus rienheures d'attente, il nîavait senti toute la de terrestre à aimier?... 'force. toute la lirtofistitlnr de sont .iffctioti Le lendemain, Robert <léseniebaité, niai
pour Marguierite. lm posibilité de la pe-r- calmie et résolu, reprenait tristement letire à jamais le metitait lioi u-~:e ses eieiiiûn de Toulouse.
micx restaienît fixêés ser la pendule ois ilJ

siittons lt- is uvements de l'aiguille
sur le icad.-asi. A huit heures, un roukm-Ôet I VLdec voiture se fit entendre ; la vicomtesse, sa
cN.us ne, élait dle rteî',ur. Rmbert. qui S'était :Six joulrs aprýs ce triste départ, le villageélancé à sa rcuoIrlii tendit la main get le cliteau de M** étaient en fête. Lis
pouir l'aider.il desenudre unt fixant sur elle jcloches jetaient aux vents du ciel leurs plusun regard scrutateur. Il *entit la main Je mais carillons. Un jeune couple sortit de,i;,cousine trembler dans la sieie, et il lut jréigrhiSe, suivi d'un nombreux cortèg quescur son visage pâle une expressin de pri- d'7élég«antes calèehes, stationnant air là plaefonde tristese. Son silence dal eur nx devant le p!orche, allaient emporter vers; ladisait aemmz demeure seigneuriae non lin du bameu.-Luiseý, -vous vaniz tise, s'écriaitRlobert Autour des jeunes époux que le ciel venaitavec angoisse, ait! je vous comprend&. d'unir, tout semblait s'épanouir et sourireC*en est fait. -il était trop tard!_ C'était aux premier-s Jours; de mai. Les-HUéas! oui. mont pauvre Rtobertdit- vieux ormes qui formsient à l'éÉrse uneelle; je n'avais lus le couraýge de vous sorte d'avenue, avaint poué]«r .m,êmèrannoncer votre lal;ahheur. Le bon Dieu a feuilles Dé-ja des miliers d'oseaux gazouil-vuuTuéprouver; peutêètre trouverez, laient sous leurs omibrages. 'Une brse prin-vous une autre Jruenite pour vous con- tanière soufflait, tiède, et parfumée desepre-soler de la perte de celc! mières senteurs du Printcnmps. De L Sac-Jamais! riéphiqua.t.il avc exaltationa. un peu éerée on découvrait dans le lointain()lm! vous ne saviez jus i quel poinit je rimmne chaine des Pvyrénées, de BayonneJi-.î! i L>erpign. Les glaciers; des pies étiece-» H n'en put dire davantage. Des larmes laient comme racier sois les ralum d'ub'ùammessiloiuérntson ile visage. Sa solei nuériial qui faisait tout resplendir,douleur fisait pitié- Il n'avait jamais la montagne et le ùid, les fronts et lmipleuré! coeursCette i:nc vaillânte reconquit vite son La jeune épiouse sous sa parure de soieénergie un instant b>riséie par ce choc im- blanche, avec une couronne dcmaleheprévu et terrible sur ses longs cheveux nois appasat esi-Lusajouta-il bicitôt, paï-donucz cet1 pleine lumièrs, dans un noble et modesteilListnde Iaibk à mmn cS-ur! J'ai rclm maintien, resplendissante de &"~o et dedebien d ulorcuees t3oeiuressureschamnps îbeauté. Toust ces bonic vilageis cm &Wçklibaaille. . els ne Wot ps aaiun juis * pwessient en foule sur sam pnwage,seul cri. j.a hlkessu que mma cmur vit-nt Ivevils,éous ouvraient de grandsdk rcetvoir est de eles dont on ne guérit veux et dans leur admiration il se dient:1àas, que la selgmori sukei capabled'adoucir -Qiseam ry oc'rc noude< .ipju dlw bon*et que !es co*nsoations oen les dwmtrcion du I>o .Qu'ele est beý Dotr ange dut11n0nde ne peuvent quù'irriter. J'avais rêvé bon Dieu ! » Et 1ci vieilles cmmemioi mur-un de cs amours purs, idéehiscs, céles*tes, mauraient en branlant la têtedejas çQ.rycomme on cn mucrontrc difficilement sur la ioumraè1wo <un< e y qM.iu. Elestterre, et mon rêve avait trouvé toute m bionne encore plus que belle. Et lu esiréalité dans la persone de cette Jeune fille tilles ébahies devant taut do brilante

au élqu, jt= u Jor arla roidtS prres, se w«trn rume à rsutSrrépu;sur mon chemin. Le désert brillant, inond ébcuchotient tout bus: «Q'.m *y à«, tde solei était moins ardent iue Mm cSeur là?kX écu «4 Aw.us ! .. .Qu'ileut bIau*jwk jug[d'i rextm de cette suave besauté. et comme elle doit être heureuse! .. -Eu ce monment je conmence à comprendr Et plums d'une se prenait à envWe le sortque ce bonheur était trop parfait pour mite dle la jeune épouse. Comme elles; S troms.terre et qmc, si )a jouimsane idn e it été paient, étrangement teu naves fillettes, etdonnée, j'aurais Wu oublier le 'ér'table et comme leur sort était pffàable, assétmi bonh,îeur née ramoq divin. r, dicrité. à rexWenci fastusese de laDYiM eu veut -tae, l-u ce imomle tle b helle comtess! Elles ne se doutaient Pms
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j 'elle pût souffrir dans sont Amue et souffrir
d'autant plus qu'il n'en fallait rien laisser
paraitre sur son visage. Elles ne se doutaient
pas qu'en épousant ce -entilliom me, elle
venait d'accomplir un hiéroïque nmais pénible
sacrifice dont son coeur gardait la profonde
blessure, qu'elle venait d'immoler son amour
à l'amour de l'obéissance et au respL-et de
l'autorité paternelle. Ainsi juge~ le mnonde.
Il ne voit.que la surface des lîoîîîxe et des
choses; et ces; mots de buJ.Aeu, e-t de mnal-
heur n'ont le plus souvent de réalité queý
dans les illusions ou les jugements erromius
du vulg-,aire dont la courte vue s'arrête aux
apparences. Combien d'angoisses scerZtesz,
combien de brisements de c -tur igroarés de
la foule, tùurmenient et inent: les ûmucs
que le mnonde croit heureuses. -Nuns l'avis lis
laismée indécise, hésitante entre la vtolo.nté
de son père et la voix secrète muais imp.é-
rieuse de son cSeur, jusqu'iiau momntent oh le
terme fatal étant arrivé- il fallait se prunson.
cer. Ue devoir l'avait emporté sur 1 amour.

Marguerite avait donné déjà s-on con.cente-
ment et tout était fixé pour son mariage.
quand la vicomteset- Luise de V~élait
venue faire à son père, au nousi de Robert,
la demande de sa main. Le comte de P--=
n'aurait pas héýsité à donner sa fille à M.
Robcrt de C** s'il eût connu plus tk' et
les intentions de ce dernierct le secret ]li.

chant de sa fille poàur lui. Mais qunîd la
-vicomtesse de V* s'était présentZe à lui,
il était trop tard, ct, n'ayant aucune raison
de revenir sur ses pré.cédents engagements
et de retirer &-i paçrole dùnnée, il >l'avait
chargée d'exprimer LflM. crde C--
ses regret de n7avoir pas connu plus tZt sesi
intentions dont il te Eentait ixr-slcnrzé et
auxquelles il eût été heureux de satisiaire.

Le inèm jour, peut-atre a la même heure
IRobcrt de C* entrait clez les Car'nes de
Montpellier pour y faire son M.oviciat Il
venit demander à* l'smbre du c!loute de
refroidir la lave ardente de s-pn coeur cxwe'-re
tout brûilant d'un amour terriestre qu'l clier-
chait éteindre. Déçu dans ses p lus chêre
espérances, il avait dit un éternel adieu au
inonde et aux choses de la terre- CQuand il
fit connaitre son projet inattendu, ses parent-:,
-es proches. ses amnis mirent tùut en Seuvre
pour ren détourner. Ce fut peine inutile-
il resta sourd à tontes leurs slittos
Et quand il eut goûté- pendant quelques
temps les charmes de la solitude et de la
retraite, le bonheur que ron.s trùuve dans>
cette é!êvation continsuelle de lâmie avec
Diezi3 il -'appl2udit de saréoti.

vii.

Deux ans s'étaient écoulés depuis le nia-
riage de 31argerite, e-t l'entrée de Robert at
couvent des; Cannes de Mtntpellier.lomsj'un
jour un gentilhomme aux chevunx grisou-
nants, à 1%, démarche noble et grîvel vînit
fra1per à la porte du couvent et tiL-manda à
voir le frêre lX** appelé dans le inonde
Robert de C*. L'entrevue cuit lieu, selon
1'u.-age, aiu parloir. Le jeune canne ne fut
pas pet! surpris de recî.nnaitre dans sou
noble visiteur, le comnte de P"-, le père de
Marguerite. Quel sujet piouvait l'amener
dans cette maison de retraite et de prière
Telle fut la question qu'il s7adr-ms muentale-
mnent Le vieux comnte le comprit. aprZ% les
saluts d'usage, il lui dit:

-Ma visite a lieu de vieus srr r
sans doute, et je le conçeois sans peine- Le
mli,tif sérieux qui m'anièêne vsous surprendra
davantage encore et je l'aburde sans détours
Vous tue pardonnere de traiter, en ce lieu.
et en votre présence, lins sujet tout :i fait
prûfanc.

Le jeune carme, de plus cen plus étqjnnié,
-einclina emi sig-ne d'aszsentiment.

-Veous saivez, continua le comte, comie.n
jc regrette d*.v.ir appris tro-p tard votre
in-clitiation lp, ur nia fille et son attachiement
po.ur venus; car j'eusse: été fier de lui voirI Moi-er votre nic.în et heureux de la savoir
ICeurce.e Je îi'ai jamnruis agi que liour son

lm-sulucur. ('ctte iýmense- décePtimi& îx.nr
vsçus, de -it j'ai été la cause bien in;volonltaire,
a été't dit-s-n. la camuse #_,ýterninante de votre
subite vtxmi-n;, ce qjui ne l'eunréclàe pas,
j'ent suis r-uvaircu, d*-tre sérieuse et vraie.
("epcnda:nt, Ai vous v#-iiiez revenir sur votre
dérisis su, tount lwsnit cncrer se réýparùr, le

Isasépiurtuit re8-vivre pour vs-us, et le Iom-
lieur luire ene-re plir ina fille 1i2uail--

-Quoi ! Que v.-u!ez.vlus dire 1 inter-
neuipit binzusquemnciit le n-veEt le cecimîte
de MI** son mari ?...

-Vqus ne saviez d.,ne piusjum'il es-t îus-rtf
-Ies vains bruits dut sr.s'ndc expirent sur

le seuil du mils. abiêr et n'arrive-nt pas jus-
qu'à .~s rép -dit -mrovent le carir.e.

-Eh Nb'en! Marguerite est veuve depuis
mun an, veuve à vitn't ails!.-.Le c.-xute Je
Il* es--t ni, ert sx înrds.s leur mariage.
Pendsant lenre v.urte uniim, «NargumerI«te a
t..uj..uçiri été pour lui, d'once bsuu'e, affe-tC
tueuse, asiiiirle de Isrévcnr.re et de 1.,nté-
Dans sa tualadie, el!e l'a s- -igué Clle-mêmne
avec n parfait dévcouement e4,a sa ilort,
c1l;ý l'a sincZêrement p!ew. VIci un amri
qu'elle cn pèrte le deuil. Et c'est hier que,
pur la prm.~sfidans n entretien
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confidentiel, elle m'a parlA de vous. Elle du ciel est étroite et rude, et qu'on lie petit
11178 racoLtu' Ce CIu'ell navait jamais osé Ile y arriver que par l'abnégation, le sacrifice,
dlire jusqu'alors: votre première rencontre, un se faisant violente à sui-ilîéuîe et lie
le danger auquel elle avait Zéchappéy grace ià remportant sur ses passionsB une vieto;ire
votre adresse, l'*tme tFdzmiraition, le peu- I ciumuplète. Entru la vuix- de la terre qui lui
chtant qu'à partir de ce nioireut elle éprouva promettait uin court muais sè duisant bonheur
pour vosadi,îirttit-in et penchant qui iec et cette voix du ciel qui lui garantissait un
tirent que croitre CII elle de jour eII jour eis bonheur sans fin, entre l'amour humain avec
apprenant vtitre vaillante conduite sur les tons ses eli..r'tîes prtcsetits et l'amour divin
champs de baitaille, à -Mentana, il Patay et avec Ltin inleffable et mystique attrait, Robert
-iu Mans. l>îisý: -iîirês avolir parlé si chlîaeu- ]ii:sita uin instant!. . .EÊt quand le comnte eut
rniseuîîcuit de s"îulsé.vt elle ajouta bien bas: fini de parler et qu'il attendait sa réponse
c Il n'a pis cmac.sre prononcè ses voeux !. .. a, p lein de confianeu et de jo)ie, le jeune carme
.'enl Savais as'.Cette ýîiîple éloquence 1resta inuit.
dii coeur m'avait frappé et délicieusement Cétait aut tcur du ctinte a s'étonner. Il
éînu. Je lui lorobîni, de partir le lendeniain ttamîîîeîîçatit à tremblur lurz4que tout. a coup.
mmatin pour M.çttpellier. Vous cuvez main- Riobert, le novice. se rapprochiant sans é-
tenant le sujet qjui itt'airsène; et me voici tati.'ii, s'écria, avec n visage empreint d'une
suppliant devant vious pour vous Prier d'ae- mnajesté rayonnante et sereine:
cepýter, si vous en avez encore le désir, la c uni, monsieur, j'ai auné votre fille plus

imuai de na lue Je vus off-e le r.îd flue tout ail inonde. lé.n«,tuinps l"ai soupir(-
cSeur. ,-on bonheur et le mien sont entre 1apres le b-umlieîîr séduisanît que vomis venez
VOS lmains-, rélciszet décidcz de r.otre 3de m'offr-ir. Yavanut qu'il m'avait èéchappé,
sort j'ai renoncéù acet amour passager pour un

Pendant le récit du cointé, le jene novice amojur immuonrtel. Il mi'cn a coùté beaucoup
s'était moüntré to)ur à tour joyeux, r&veur, pour aes-iiiiilir cc sacrifice; mais depuis= ce
-rare et souirinit Il l'avait é-couté avec la jt-our, j'ai seniti s'opérer cmi moi coumme une
plus grande attc:nti.,mu et le plus vie' iintérêi tralisiurniatiteniî mrveilleuse et soudaine-
1l semblait heureux et lier de la confidence Dans la retraite et le silence, j'ai appris i

qui venait de liii être faite- 1Par moûments envisager les ho.mmeus et les cdioses sous nui
son visage avait pamru radieux de b-oisnr. tout autre aspect. Ce qne VOUS mffOffrez .1
puis transfîgurè par une austère gravité-, cette heure, écst trép, dsonneur et de bo.n-
Evideinînent pendant ce récit, dans cette licur pour cette terre, jy renonce i jamais!
.uie çrcnruez et enthousiaste une lutte . -.. Ialssr faite à mofn coeur nWest point
s'6tait 'écvéc, ardente ct solennelle. D'ue encre e'mpêcncî ferumée; elle pourra
par,& l'ainsar h:umain, le bonheur terrestre 1 saignier encetre peuct-être, n'importe! Avc

lepeetit -à lui avec toutes ses sé-ductionis l'aide du Dieu je consoîiîuieraît mon sacrifice;
les pltus puissantes et les plns irrésistibles. 'je veux êtreît liii péuîr l'éternité!...->l
Il ze sentait encore libre; il Wiavait qu'à Cesg-énéiuses îuacrsnèetdxn
dire un miot, et loùbjet de tons ses revcs lin glas fiinêbre dans le coer du pauvre
d'hier, son ideéal parfait de 'vertu et de vicillard : elles venaient de briser encore
lcauté, sa Marguerite tant aimée et si digne une fuis et pour j2ui-ais, les douces espéran-e;;
de I*étre, serait a lui demain. ZSo-n cSeur de -ça clière enfant, Il était loin de s'attei-
épris, comme &-n imagination. sce sentait dit à une pareille r%'p.nse; muais ce ré-fus si
,eitrainé vers ce <rur subitement offcrt i iob!c, -ci desinter*&sé fit grandir -con admira.
ses reardis éboi.Cependant clanis sion tion pour ce grand caractê-re et ce noble
&ine ravie une autre vt.ix parlit, qui n7avait coeur. Et, suruuc*niant son émot.iun qui lui
rien de iz tp:re, voix plus hiamtci plus austZre. arrachait des larmes de re-gret en songeant i
suave et céleste. Cette voix mvastérieuse lui sa fille len.aimée, le vieuxi gentilhvmomn se
disait que la vie de c îone est un emub:t, leva, tendit la mtain atu jeune proiva et la
une épreuve asarrmuais noi. le M. wNs, serranit affèctueuscment, il lui dit:
que ses jours sent'fugitifs conelobe le!Dieu nous soutiendra. Adieu!.
plus prompts que là navette aglplus Et il n'en put dire davantage; l'é'motioýn
rapides que le vaisetu qui fend )es niers z été -ufant sa voix.
lue sn destin es.t patreil i la fleur fraihuc, -. %dieu! réponzdit le carme tému. Je
ik1ùse, brillante au matin et n'ton fon.e aux prierai Dieu pour elle et pour vouls, afin
;Iîeds le soir; que le vrai bomnieur ne saurait o1u'il vous bénisse ttons les deux. Au revoir!
être de ce inonde, élue ettec fleur irrmortcll là hîaut!.
ne fleurit que dans les -.eux ; qu'ici et lr, Puis, quand la l-mrjle purte du couvent ec
Calvaire, et lhaut le Tliaabcr; que la vo-ie fut refermée : sur le vieuix ennite qui étùnffai.t
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ses sag uin soupir îîrufonid s'entendlit
qui alla se perdre dans la rf'î~u desç La croi', 1'Epécu et Iit Üharriue.
Solinlir.'s corridu.rs. C'était pour la terre le
dernier cri d'un etieur épris, du Diecu.

Mari.çuerite versa d'abosidantes larmes cru
apprenan! qqu.n malheur. C'est un vauin que aeii.iii< ci-

.sunl pu±re, ses usiîu"i essayérent to>ur eti tour 'IAlsti vnl
de la tonssîlIer. Désori la ,, il n'y avait plus diefl.
î>é.nr elle de b'èîîlîeuir sur la terre, et, ezifl-tni- cluid croies le rhriteulut; du,,lée par le noble exempiîle de celuii qu'elle c(cl po ir lacer,;cciid vai
avait tant aimué. elle ré-oIit, elle aussi, dle Sc- d es sol.vnblsrýir-eàeitto

e"u~u~rer Dieu ~enlmeîutle tempils Ce tri ynusrprenntr s
n'étauit pis elw"ire venir pour elle 'exéc.uter n1Iesités : 1 celle (le se saitver; de se
c*e citer projet. Hlle C.iprit *jUellt: -c protéger z 3:' de se sustenter.

i C'ýt donc ie trint,.* de qui vedlevait avant titut iii ýSon vieux î*ýre et qu11elle -lS<iiS

nie p'uuvait le priver <le sa seule csults rtnîîî11e cii une 11)2;1 de salut.
tri Faaaîîslm.sîuuer dui.,suiî is<,lenuetut. Elle Te-is es imstruziielâts _sziIt c":-tr'isL sur

)*Ulàair le ts'mIis et da.-fetiolias, e:. $]airs ça IL iýIîIe moûdèle : ba :islmriids.î
în:,l.idie. elle le s (.irîà eeinsie ülit La croix étend Esba;dn

fait mnie ni,'re, méu ais:;miîi à la 'Illlilne tie l'lî<.niîe po>ur luii indiquer *-e tiel
nuusi<.u qi rtteî'luitdan le'; am;itaix ~ Lépée fuite Cil creuix, -e Plave Un 4v"lé dle

szur les eliaîîîp' s'le bataille. Il v a un -t que i<înn ou eprtgr
le C.iid <l 1>~a u-~iîhîu ~ e scie de la charme~ si fiar<sîîzîé cil

Dieu. Il test îîî.'rt entre les lia 'lie su fille Cix.dQdirela terre sons les a-llisnîe
l'~îîaîié.quia ixla elt 1111,urrl.c cnsl-pour lui asstirrson existemce.

de carité. Elle ffard.' en s--n cSeur la Tutlari±snctl.
dena-r jarou~qucso cIer1~.'lertadessit Par la croix, l')n s'élève aui ciel; par

à .4-Ilpeieen e qittat: Ný-riti nisl'épée, l'fin défend -,u vie; par~ la char-rue,
ciel. l'us 'u x fft u n assure snb*len-étre.

Dieul r011n11r2 îhaurl'éternité ces deuix -,rands U. sang du Juste, un clant, sur la rroix,
fr-vurs qu'il m'a pas vulu unir ici-las. ~ a.e-Nl mte.mn -a sauvé lei.nde

JO,-"zxI 'î' peuple:
La reé.descendue s'ur le sillon dit

la.bounreur, fcrtuuisc le s41
Ainsi la cn.ix est l'itu-triîa-,nt type;

],;.c et la char-rue ci sént lic vrais audc.
Di,1 qui aime le IýeupIe canadieu-fratirais

-à eaus- de sa * .», de sa lovaxuité et de son
.Xrula la.-uté de Difeu. il ià* a rienu de <aoa'r du ud lui -i 2asurt* le salut par la

.'î patien . <le ri glifficifr û lz:.-tl-e de i cile cri-ix, la pirolteetiunî parl'jé et l'abond'ance
arappé'er q~ue la lk'nité d'une uuèu-e par la eIarme.

(Iiii. nttre fgi-gine a éte' jira tézt"e par la
=srix ; ntetre pasé, pair l'.ec qe la chiar.

rue assure nibtrc Mvenxir.
Il fatut mîetre ]sien d'l tempxjs i jtigeirevtux &.yo-ns di-mue, Frar.mis de -e pays #su f rires

il fiui o-n se li. pour ne exra-rtý-er fille de, de l'exil. ce fille lit- pères -Zlit été!
liaiss-ls th- l'.xazxue durs.saiai i akunzs

Ys-slàAles cunditiuns'~iIes il: iitr
avenir et de nÈttrv , ur la t;'rr

L.a_,I.liprt d&s ln'quiisiaî!:rt !a d'.AmIérique.
prmèepartie tir loir vie à rendre lautre Cils.Txn.w-.

11IL'émI.lelc.

Ce zà*t-t l4 la tètm'- qu'il faut lh.t.-r hut.
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Ayjant e:trcîris d'éý,rire la vie des lucnnmnes
qui ont le plus 11t'.
noré luemneatnadieni
par la grandeur du
caractère et de l'ut-
telligenee,je netaxn-
vais m'empêcher du
parler de MYgr Pies.
sis. Dessinons, cmi
quelques eoups de
crayon, cette noble
6--n-0e dont l'éclat
ilifumine les plus
belles pages denotre
histoire reiiueet
nationale.

Au moment où la
Nouvelle - France
passamt, après une

lu e broiqe et
désspééesous la

domination anglai-c,
la -Providence, q1ui 31 w;m. J. 0.
veillait sur ses des-
tinéesý, faLisait, naitre
i -Mont.rUa, dans une hmumnble et pieuse I
famille, un enfant de prédilection quel

l'g IsebptisaUit susL le nom dc Josephi-
Octave rlessis. Son père, sieur Joeepha
Plessis, et sa mèire, Luxîe 3!énard, avaient
une grande réputation de foi. de vertu et de
probite.. IL accueillirent avec joie la nais-
smance de cet enfat<C' dont ils résolurent de
fairm à tout prix. un bon chrétien ýt un bon
cituven. Ils virent Ic'cnt.at avec bomieur <jue

lr-s peines licscraientpas perdules. Joseph.
fictave était doué d'une belle intelligence et
dlu caractère le plus hieureux-

A pr quelques mids. pas5aés dans l'école
p2roissiale du célèbre père Luette, il entra

:à l'école latine quie inonsieur Curateau ouvrit
d'abord à la Loilgîîe-Puimtu et continua au
clmàteau ~valndrenliI dans la ville de Montréal.
Cette école devint plus tard le collège.e de
Mont réal, où la jeunesse, fait sans bruit et
sans éclat de si fortes études. Mais à cctte
époquc, l'école de M. Curtemm, la principale
maison d'éducativin de Mouîtréal, avait des
proportions très-moi;de..tes z n y cnseignait
biîen les belles-lettres,ý mais un n'allait pas pins
loini; la rhétorique était lai tolonne d' cele
qu'un ne pouvait dépasser. Ceux qui dési-
raient terminer leurs études étaient forcés
d'aller au petit séminaire de Qnébmc

Or, aller à Québec eu ce temps-là n'était
pas chose facile et agréable comule aujour-
d'hmui; on ne senidormnait pas, le soir, a
Mfontréal, à bord d'un de ces palais fluttants
qui sillonnent maintenant la St-Laurent,

pour se réveiller -à
l*onibre du cap Dia-
mrtnu C'était l'épo-
qlue paisible où les
goélettes et les calè-
chies d'heureuse mé-
11imbire se diswitaient
seules les 'faveurs
publiques. On par-
lait quelquefoie de

vers le premlier sep-
teumbre, cinq semnai-
lies après ; souvent,

lbSleles élù-ves
dotlsparents de-

ineuraitnt a Miont-
réal, mettaient le

1>LF.SSIS.pied< sur le seuil
die la maison Pa-
ternelle, leur va-
çancc était finie; ils

l'avaient j>aszsee en - ô#lùttc.
< Bien différente était la vçoie de. terre, dit

ç le savant abbé Ferl.tid. pur les viir,-ureux.-
q '".illards qui préféraient la biuivre. Réunis
<rdans la chapelle d mimarevtayagetnrs
,« saluaient par un cantiqjue la protectrice des
c<pèlerins ; puis la banale jamcuse défilait :
4 elle po-ussait n cri d'adicu aul milieu de la
tgrande riaur, et c.aumaiie ue volé-e d'uu-
qtre, Z-e dirigeait --ers qins,<ui pour
telle retifrmui iela terre arumise.1a

IA rsqu( le le jeunie ]?lt-tsis eut appris hÇAIt
ce4 lH ,111'-Ni. Curiteau vriluvait lui en-

z-tigner. il refusa d7allher c.-ntinucrsms études
à (ýuébec et inanifesta le di'-ir de rester i la

tacher ici un l.sj iespic d .Erland.

I
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«<Monsieur Josephi Plessis, -.1qui l'étudiant
«<communiqua, son projet, ne voulut point
«<forcer les inclinations de son fils;- mais
« d'tit autre côté, il comprenait qu'il nie fal-
< lait pa compromettre l'avenir de ses
< enfants en se prêtant à leurs fantaisies. Il
< était pre comme on l'était alors, c'est-àt-
< dire fe chef de la famille. Tout en se
< rendant aux justes demandes de son fils,
« il aur-ait cru manquer à son devc.ir s'il ce

<fùt laissé guider par des *projets épmé-
« mères. « C'est bien, Joseph, » répondit-il
« au jeune homme: « demain vous quitterez
«<le rcapot d'écolier; vous prendrez le tablier
< et vous descendrez avec moi à la forge.
«<Quand vous voudrez reprendre vos étude,
« vous m'en avertirez. » Ce n'était pas pré-
«<ciséinent la réponse qu'attendait l'écolier -
«muais il fallait se sc'umn6ttrci car, suivant

<aiine expression, la parole de sün père était
<ine par*ole de roi.»

.ie Ior suivant, Joseph Octave l'lessis
c maniait le eoufilet et frappait l'enclumne!
« Les lieures semblaient long-ues an nouvel
< ouvrier peu accoutumé autx travaux mua-
< nuets ; en eflet, pour un étudiant qui se
<sczntit plus1 de force dans l'intelligence que
< dans les p,!oigncLc, l'épreuve était fort
« <dure- éanmis pendant toute une
« <semaine, il tint ferme contre la fatiguie du
<corp et surtont contre l'ennui de l'esprit,
«<<l!ii se trouvait privé de sa nourriture hia-
<bituelle.

« Il fallut enfin céder sous le pcids de la-
< lassitude et du dégoûit ; avec l'assentiment
c dc son père, le jeune ]?lessis déposa le .
çblier, reprit l'habit d'écolier, et, dans P'au-

«<tomune de 1780, partit avec son frZère pour
<ailler terminer ses études au petit senim-
<imaire de Québec-b

Le 29 novembre 17$6, uin beau jeune
lionune de vingt-trois -ans, pieusement age-
nouillé aul pid des autels, se dévouatn
service de Dieu et de la, Religion. Déjà il
avait enseigné les belfes-lcttrcs et la rimé-
tî,riojue pendant plusieurs années aiu collé,e
de lNI(ntréa-l avec un grand -tè-s, et il avaýit
été jugé digne d'ètre*: e Scs..aire de Mgr-
Briandl, qui avait pour lui la plus grandte
estime.

SesS talents et Çes vertui là. avaient déjà
fait une grande réputation dans le clergé et
liarmi les fidèles, et le faisaient conisi dérer
cnm»'mull- une des glirecs futures de l'E-glise
dut Canada.

Ausune foule nomellbreuse. se pressait
iluteur dlu tacu idc la ca1tlédrale po-ur
asstcr à l',~iutendu jeune ]évite. On
-amirait ses traits nobles et distinguiés, son
:ttic';éeigmc et imdse rpvTnîi
reniaruinallir.

Avec quelle joie l'illustre évêque, dont il
avait été l'amui, le confident c-t le digue
élève, recevait ses vSeux et lui conférait les
sublimes jiiouvoirs du sacerdoce! Advec
quel bonhieur il entrevit dans 'avenir touts
les bienfaits <lue cette belle voeationoallait
procurer aiu troupeau confié .1 ses soins!

Il y a d]ans l'ordination d'tii prêtre quel-
quie chiose qui élève l'alie et l'impressionne
vivement

Un jeunie homme est arrivé liu ternme de
Ses étudee, auLi but déisiré dont la pens~ée a
tant <le fois soutenu sont couïa ge défaillant;
il lui fauit chioisir la destinée quli convient le
mieux iiii ses goûts, àse~s aptitudes, aut déve-
loppeinent de ses talents et de ses connais-
sautes ; il est sur le seuil de la vie réelle.

Deux routes s'offrent A lui. L'ine lui
apparait pleine d'enchiantements et de jouis-
sances, jonchée de fleurs, chiargée de par-
films; il voit les honneur.-, la richesse et la
gloire réservés an talent, il entend les
aplpladizeinemuts qui l'accueillent à son

pasg; des ]moinnle.s puissants lui tendent
la maini et lui offrent de l'enrôler sous leur
drapeau.

L'antre es't semée 'le pierres ainibor-
dée de riines et dl'épines ; il ne peuit faire
tin lets sans àt5atrclier les p)ieds; il entend
dlu cris de douleur: ce s-ont des femmes en
pleurs% des moribonds àt la figure cadavérique,
anm regaril éteint, des mendiants couverts de
hilloniis cui-lui demandent dtt, secours et
de.; consolatiois ; il nec voit partout que
tonbes-, eniLb]ètnes de tristesse, de désolation
et de sonffranme

D'un côté cest la vie, la liberté, la joie et
les plaisirî, la réalisation (le touts les 1-éves
qmui l'ont bercé depluis son enfance; c'est le
pr itemps avec sa verdure, son soleil, ses
ileurs. ses harmonies, 4saz brise pztrfumée, ses
]o3eux inurmnures. De l'autre côté c'est

l'esevivedu coeur et de la pensée, les
humiliations, la contrainite, le sacrifice, la
mortâàtous les entrainement, à; tout,- les
séductions tie la nature; c'est l'automne
avec ses -somblres nuages, ses arbres dépouil-
lés, sin manteau --be,3e frimas et ses
temipêtes.

Et ce jeune hommnie, il est dans toute la
,vigueur de î'gdans le bouillonniement de
tonites JF -passions, l'épa.-nouiLsement de la
jeunessez, de la suté et des sentiments les
plus puissants et les plus féconds de l'huma-
nité, dans les exaçltattions d'une inmaginat-"on
surexcitée par les mnirage-s trompeurs de
llinrizc'n et les séductions de l'inconnu !

Ue lutte terzible seo livre dans con aime,
tent sfin ZLre est btiulever-,. Il prie, se
recueille et réfléch1it. illesure le tenmps avec
l'éternité, le ciel avec la terre, et un jour,

M
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apres une lutte pleine d'angoiss2s, aprè
avoir écarté hi'on souvent deo es lèvres l
coupe du sacrifice, il marelle a l'autel, s'y
prosterne la face contre terre, et ise relève
prêtre.

A quaîranîte am, à l'ù,,c du désenchanîte-
nient et des déceptions, lorsque l'âmne
faIti±rîîiée lieut apprécier ài leur juste valeur
lcý chosus (le ce mnonde, ce sacrifice ne serait
pais aussi îîîérituire; niais A vingt-trois ans,
il est adinialu et p>rouve éloquemmîent la
divinité (le la religion qui le produit depuis
dix-huit siècle:-.

On 11ie parduiiîîera, de tiWêtre arrêté tit
institut sur le bourd de mon chemin pouir
jeter une Ileur stur l'autel dît sacrifice sacer-
dotal.

C t.îbhiii, qlui pouirrait paraitre chargé
dans certains caus, nie l'est pas à l'occasion de
J osepl-Octave 1'lessis. Il n'y a pas de
doulte -que le iîmnde lui auruit assuré l'avenir
le plus brillanit. et qu'il serait devenu l'égal
des l3édard, des V'aîlières et des Papineau,
s;notn lcir suipérieur.

Voosce qu'il a été dlants l'Eglise.

.1 L-

Io)rcji'e le jeunie Plessis fut fait prêtre,
Mgr fl'Zely ventait de remplacer Mgr
:B;iauid comme évêquîe de Québec et s'était
adjoit nMgr Hlubert, qu'il chiargea spéciale-
ment de l'aidîii.trtion diocésainie. Mlgr
Hlubert le chvisit prur son cecrétair-- et ne
craignit pis de faire partiger à1 ce jeune
prêtre de vingt-trois axis les labour. et la
1 espousaliilité uc sa position. On pent dire
mnie que M. .Ulessis commença dès lors à
remplir les fonctions de coadjuteur, tant ses
conseils excreaicnt d'empire sur lesdliéa
tions et les actes de soit 4évêque.-

En 1792>, il fut cha-.gé de reinplacer, dans
l'important e cure de Québec, M. David-
Augustiî Hlubert, qui venait de se noyer cii
tra'vex.Sut de Qrétce :à l'ile d'Orléains, vic-
time de soli zèle apoestoJique.

En 11%7, Mgr Dennuit, succesc-ar de Mgr
lItibert, le noîîunaiit son gnd-vicaire e
tiinonç-.iit avec bonhleur qîil avait choisi le
jene curéK de Québec pour être soli coadju-

teur. Le c]Mré et les fidèles applaudirent
je chioix qui assurait à FEglise tii chef
cpable de la gouverner dans les cireonsý-

taîîcps les plus critiqumes. Il avait déjà fait
ses preuves et donné l'idée de ce qu'il serait
cn face de la pescto.Aussi le fanatisme
protestant, qui commençait i s'agiter, crut
devoir protester contre ce choix àangCcU:.
pour ses- desseins. T.e gênéral1 Pre-zcott, alors

,,ùuverneîir de la province, finit epuenant,
par se rendre aiis v4eiix de l'opiniun publi-
quei.

Mais Roune était ilcrs déesolée. .Pie VI,
avant dépluu au grand conquérant qui faisait
trembler l'uniivers, avait été enlevé du
Vatican et jeté dans l'exil. La bulle %ni
ratifiait le choix (le l'vqeet de la popuila-
tion Cix Camînida ni'arriv-a qu'enx 1800.

Le vingct-cii nuvier 1S01 fuit nu jour de
joi pour les fidtèles de la province de

Québee Joselph-Outve Plessis était sacré
évêque cii présence du gouverneur, des

peronngesles plus distingtés du pays et
d'ue fuleimmnseaccuru detoits côtés

pour assister ;. cette fête splendide et
rehausser le triomphie du prêtre bien-aimé
dont le noin était gra-.6 dans tous les coeurs.

Le 27 Jaîîvier I'ùG il mntait sur le
iéeépiscopal de (Žnébc, dev-enu vacant
pa amort de Mgr Denanîlt

Coa me tous les hommes providentiels, il
arrivait dans le temps où la pop)ulation
framîç;aisn- et cathlqiue du Camuada avait
besoinu de fortes têtesç et de grands coeurs

porla défendre et la protegor. C'était
l'éî)oque oùdes ennmemnis p)uissan!ts travail-
laient à1 ressusciter de projets déjà traînés
plus d'une fois conmtre l'existence d'uue
nationa.lité et d'uneî religion qu'ils détes-
taient.

La rév-olutioni amiéricainec était venue à
propos ait se-cours des Canadiens-Françýais;
en face dii souîlèvemnt de ses coloniies,
l'Angleterre avait culupils le damîgeî de
mécontenter des builliues dont chic av.-it
besoini pour défendre ça puissance en Aiéi-
que. nas utme fuis le danger disparu,
l'oligarchie fanatiquîe qui inspirait le gon--
vernemerut dii C.iiuad.a, ivait recoinmence
ses persécutions.

Supprimer les bie-ns (les Jésui' es et dut
éiniiIre de coîra;organiser par tout

le pays n syztème exclusif d'éducatin
pirotestanlte; soumettre la nmxination, des
prêtres, l'érection des paroisses et l'ex-ercic
de la relizrion cathulique i la suprématie
royale et aut boin plaisir des gouvernieure,
fîîreiit les principaux articles du programmie
qu'elle chierchia àu faire triompher cen Angle-
terre- Les Rvlauîd, les Žîfouîntain et les
Sewcll prédisaient que l'exécuti'on de ce
prograînirnc détruirait, danis l'espace de dis
ans, le1 cathiolicismne cmi C;mada.

31gr Plesxis prit les rênes du pouvoir
ecclésiastique dans ces circonstanices difficiles.
Il hésita, uîî instant, cin face d'une situation
qui lui imnpçkit une si grande responsabilité;
mais s.on coutrag-re et -on intelligence étaient
Ià la hauteur des événemuents.- il entreprit la
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lutte. Elle fut longue, cette lutte, et elle spirituelle. Elle n'est pas à moi; je la
fut rude aussi, sous Craig surtout, ce gouver- < tiens de 1'Eglise comme un dépôt qu'il ne
neur de sinistre mémoire, dont l'administra- < m'est nullement permis de dissiper et dont
tion arbitraire perte dans l'histoire le nom <il faut que je rende compte.>
de règne de la terreur. Les adversaires de Mgr Plessis cherchaient

'Pendant que Sir .James Craig et la faction leurs armes et leur force dans les articles du
qui l'inspirait cherchaient a mettre dans traité de 1763 et de 1774, qui nous accor-
l'esclavage la chambre d'assemblée, faisaient daient le libre exercice de la religion sans
saisir les presses du Canadien et lançaient préjudice aux lois d'Angleterre et à la
des mandats d'arrestation contre les Cana- suprématie royale. S'appuyant sur cette
diens.Français les >lus influents, ils travail- réserve, ils prétendaient que la nomination
laient avec une .gale ardeur à miner l'in- des prêtres et des évêques appartenait au
fluence dn clergé. uses, artifices, sédue- roi d'Angleterre, et que toute interprétation
tions, menaces et violences, tout fut mis en contraire était une atteinte portée à sa
ouvre pour vaiiere la persistance de l'évè- suprématie.
que et lui arracher des concessions. Mgr Plessis revendiqua avec beaucoup de

Lorsque Mgr Plessis était arrivé à l'épis- talent et d'énergie les libertés de PEglise
copat, on avait fait des efforts énergiques catholique ; démontra que depuis la con-
mais inutiles pour l'empêcher de prêter guête on avait reconnu la juridiction des
serment d'allégeance en sa qualité d'évêque evêques catholiques et leurs titres; que le
catholique de Québec. Le digne prélat traité de Paris ayant accordé aux habitants
ayant pris ce titre plus tard, dans un mande- du Canada le libre exercice de leur religion,
muent où il demandait des prières pour le avait par là mme admis l'existence légale
souverain Pontife Pie VII, alors prisonnier des prêtres et des évêques nécessaires à cet
à Savone, une tempête terr.ble éclata et on exercice, et qne l'Eglise devait être gidée
résolut de porter u coup décisif. par l'anciern droit, suivant lequel P1évêque

Le fameux Ryland partit pour l'Angle- était élu par le clergé et confirmé par le
terre, en 1S10, muni des instructions du métropolitiin ou par le pape, sous le bon
gouverneur et pnrteur d'un mémoire violent plaisir du souverain.

ans lequel on suggérait de traduire Algr Mgr Plessis eut bientôt le bonheur de
Plessis devant les tribunaux criminels du voir ses généreux efforts couronnés de
pays et on indiquait les moyens d'en finir succès.
av~ec une religion et une nationalité odieuses La guerre avait éclaté entre PAngleterre
à la bureaucratie anglaise. et les Etats-Unis. L'évèque de Québee lança

Comme on le sait, on était moins fanatique un mandement patriotique et entrainant
ou du moins plus prudent en Angleterre; pour exciter la loyauté et lesprit guerrier de
on loua la loyauté et l'énergie du gouverneur la population; les Canadiens-Français prirent
et de sa clique, mais on les pria d'attendre les armes avec enthousiasme et contribuèrent
et d'espérer. par lenrs glor*-ux exploits à repousser

Les Etats-Unis devaient être pour nous l'invasion. L'Ancleterre crut qu'apres tout,
ue occasion de salut, en 1S12, comme ils elle méritait des 4.ards, cette brave popula-

l'avaient été en 1775: on allait avoir besoin tion qui venait de verser si généreusement
de nous, il fallait nous ménager. soîn sang pour elle, et qu'une religion si

Craig était parti, laissant une mémoire loyale méritait d'être respectée.
détestée et la nationalité qu'il avait voulu Mgr Plessis recevait bientôt des lettres
détruire devint plus forte et plus confiante qui reconnaissaient son titre et sa juridiction
que jamais. d'évêque catholique de Québec, et lui

Sir George Prévost était arrivé, chargé accordaient des appointements de mille
d'nie mîission de paix et de conciliation. louis par aumée avec un siége dans le conseil
Résolu de se gagner les bonnes grâces du législatif; et phis tard, il voyait se réaliser
clergé, il eut plusieurs entrevues avec Mgr une idée qu'il avait caressée et cherché à
Plessis, lui lit des promesses séduisantes faire prévaloir depuis bien des années.
pour l'engager à faire des concessions, et lui Toute l'Amérique anglaise, depuis l'ile ou
demanda un mémoire contenant ses idées et Cap Breton jusqu'au territoire du Nord-
ses principes. Onest, ne formait alors qu'un vaste diocèse

L'illustre é%èque fit ce mémoire qu'il soumis à la juridiction de l'évêque de Qué-
commença par ces paroles remarquables: bec. Démembrer cette vaste contrée et en

<Je suis obligé de déclarer d'avance former plusieurs diocèses lui paraissait une
qu'aucune offre temporelle ne ne ferait chose néessire au progcrès de la religion et

<renoncer A aucune partie de ma juridiction à la propagation de la foi.
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Déjà il avait, le premier, fait arborer la en 1828, une lui équitable dans le but de
croix dans ce vaste territoire de la Rivière- favoriser l'établissement d'écoles catihuliques,
Rouge dont l'avenir se forme depuis quel- et cette loi avait été réservée à la sanction
ques années au milieu d'événements si émou- royale. Mgr Plessis mit tout en Suvre
viants, et, dans le IIant Canada comme dans pour la faire adopter par le gouvernement
les Provinces du golfe, il avait semé les anglais; ses correspondances avec Lord
ouvres de unn zèle et de son dévouement Bathurst à ce sujet font foi de son habileté
apostolique. et de son énergie. Il lui fut donné de voir,

En.11, le gouvernement anglais cédait avant de mourir, le triomphe des idées pour
Ases instanices,et le Saint-Siége était heureux lesquelles il avait lutté pendant quinze ais;
de lui décerner la récompense de ses travaux: il voyait disparaitre, on 1824, cette grande
P'Eglise du Canada était définitivement injustice qui oblig, iit le Bas-Canada de
organisée et constituée sur des fondeinenlts soutenir une institution destinée à l'anglifier;
solides et dignes d'elle, les fabriques obtenaient le droit de posséder

Mgr Plessis était nommé archevêque de des écoles paroissiales ou communes.
Québec ; les districts de Québe, des Trois-
Rivières et de Gaspé étaient placés sous sa
juridiction immédiate, et le reste de l'Améri- III.
qne anglaise formaitquatre grandes divisions
dont chacune recevait un évêque suffragant J'ai dit qu'il avait été nommé au conseil
et auxiliaire. On donnait à Mgr McEachern' législatif en 1SIS. Il se montra, là comme
le Nonveau-Brunswick, les IL du Prince- partout ailleurs, le défenseur ardent des
Edouard et de la Magdeleine ; à Mgr Me- droits religieux et ci% ils de ses coin patriotes,
Donald, le Haut-Canada; à Mgr Provencher, et plus d'une fois l'autorité de sa parole lit
le territoire du Nord-Ouest, et a Mgr Larti- avorter les projets injustes de cette assem-
gue, le siége épiscopal de Montréal. blée de vieillarda malfaisants.

A côté de la grande ouvre de l'émancipa- L'histoire dit qu'il fut aussi bon Canadien-
tion de l'Eglise du Canada, Mgr Plessis en Français que bon Evêque, et gue les conces-
poursuivait une autre avec non moins de sions religieuses qu'on lui fit afin de lui
zèle et de succès: c'est celle de l'éducation. arracher en retour des concessions nolitiques,
Il avait compris que le meilleur moyen le trouvèrent ferme, inébranlable sous le
d'assurer l'avenir de la religion et de la drapeau des Bédard et des Papineau. Lors-
patrie était de leur préparer des défenseurs qu'en 1822, l'Angleterre, cédant aux ins-
instruits et habiles. Les efforts de ceux qui tances de nos ennemis acharnés, voulut nous
avaient voulu briser nos destinées avaient imposer, sans neus consulter, ict infâme
rendu eette tache difficile. La chambre projet d'union avec le IHaut.Caniada, dont
d'assemblée avait, dans un moment d'aveu- l'objet était l'extinction de notre nationalité,
glement, établi, en ISO1, " l'Institution quelle fnt la voix puissante qui protesta avec
royale," loi inique destinée a anglifier le plus de force contre cet acte inique ? Ce
pays en le couvrant d'écoles protestantes. fut celle de Mgr Plessis. Cette voix retentit
Les enfants n'y allaient pas, et ils restaient dans toute sa puissance aux oreilles des
sans éducationi. Lyiburner, des Sherbroo'e, des Bright et

Fonder des écoles et des colléges et faire des Poynter, ces amis sincères des Canadiens.
disparaitre cette loi injuste furent deux des Français, pur stimuler leur zèle en notre
grands objets de sa vie. Il tronva, pour faveur. Et c'est dans cette circonstance
réaliser la première partie de ce programme, qu'il éciivait l lion. Louis-Joseph Papineau,
des prêtres admirables dont le dévouement que le Bas-Canada avait député en Angle-
et les sacrifices jetZèrent à Nicolet et à St- terre, une lettre d'encouragement et d'élones
Hyacinthe les fondemente de ces deux bril- qui les honore tous deux. Plus d'une fois
lantes maisons d'éducation qui nous ont fait ces deux grands hommes, les deux plus
tant de bien. Lui-même ne recula devant brillantes illustrations de l'époque où ils
aucun sacrifice; lorsqu'il trouvait dans une vécurent, s'entendirent et se prêtèrent un
famille pauvre un enfant renarguable, il secours mutuel pour faire triompher le Bas-
était heureux de se chargerde son education. Canada dont ils étaient les chefs reconnus
C'est à ce dévouement que nous devons et vénérés. Ils réussirent encore, dans cette
quelques-uns de nos prêtres et de nos occasion, à éloigner du ciel de leur pays le
hommes les plus distingués, entre autres nunge q ni le menaçait: puisse la patrie let.r
l'illustre Vallieres. Il eut plus de difficulté en garder une reconnaissance éternelle
A accomplir l'autre partie de sa ticle. Mais cette viesi belle, si pleine de mérites

La législature du Bas-Canada avait passd, devait s'user et finir comme tout ce qui est
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humain. Lorsque le fils de l'humble forgeron
de Montréal, devenu l'un des plus grands
évêques et des hommes les pl-is illustres de
son pays, fut arrivé à 'Age de soixante et
deux ans. Dieu trouva qu'il était temps de lui
décerner la récompense de ses travaux et de
ses vertus ; il Pappela à lui, le quatre
décembre mil huit cent vingt-cinq. (2).

La nation désolée s'inclina sur cette tombe
auguste ; grands et petits, riches e' pauvres
vinrent y déposer le tribut de leur douleur
et de leur respect ; on aurait dit que le ciel
de la patrie, devenu triste et sombre, avait
perdu son astre le plus brill-mt. A Londres
comme a Rone, dans les rangs les plus éle-
vés de la société, sur les marchïes même du
trône, on vit éclater les sympathies les plus
nobles. Ceux que le grand évêque avaient
le plus ardemment combattus pendant sa
vie ne purent s'empêcher de joindre leur
voix à1 ce concert unanime d'éloges et ('ad-
miration.

Quelques mots suflisent pour compléter
ma tâche.

Mgr Plessis n'était pas grand, mais il
était gros, robuste et vigoureux ; il avait
une tête forte et belle, solidement posée sur
de larges épaules; un front élevé, remarqua-
ble par la noblesse, Pélégance et la hardiesse
des lignes ; des yeux magnifiques, au regard
vif, àistingué et pénétrant qui semblait
capable dé-lire au fond de la tuer comme au
fond des unes; la bouche ferme, un peu
soulevée, avait tous les indices de l'énergie
et de la bienveillance; sa physionomie était
illuminée des rayons les plus brillants des
charmes de l'esprit et des qualités du cœur.
Son extérieur imposait à tous le respect, la
confiance et l'admiration.

C'était une noble nature; Pamour de
Dieu et de la patrie, la charité, la générosité
et la douceur s'y mêlaient à la vivacité, i
l'enjouement et a la gaieté la plus attrayante.
Ajoutons à cela un esprit fin-, délicat, admi-
rablement cultivé, une mémoire étonnante,
un jngenent profond, solide comme le roc,
une vie pure exclusivement occupée de la

(2.) Mgr. Plessis fut inhumé le 7 avec tous les
honneurs religieux et civils. Les troupes de la
garnison formaicnt une double haie sur le passage
du convoi que suivait Lord Dalhousie avec son état
major et tous les dignitaires de la colonie. Son cer-
cueil fut placé dans le sanctuaire de la cathédrale
au lieu on l'on chante l'Evangile. Son Cour lut
déposé, le l1 du même mois, dans le mur d'une des
chapelles de l'église St. Roch, et un monument de
marbre fut élevé auprès de ce lieu. Un marbre
tumulaire a aussi été placé le 2 décembre 1833 dans
le sanctuaire de la cathédrale auprès de la tombe,
suivant que le constate Bibaud, jeune, dans son
Dictionnaire hi;forigne.-(Note de la rédaction de la
Lyre d'Or.)

gloire de Dieu et du bonheur des autres ;-
et l'on comprendra le prestige et l'influence
de cet homme, l'amitie et l'admiration qu'il
inspirait à ses' compatriotes comme aux
étam-agers. C'était l'idéal de la perfection à
laquelle l'homme peut arriver par les splen-
deurs de l'intelligence unies aux grandeurs
de la véritable vertu et aux fécondes inspira-
tions de h religion bien comprise.

Mgr Plessis n'était pas ce qu'on appelle
un homme d'imagination et de sentiment;
on ne voit pas dans les srnons ou discours
qui nous sont restés de lui ces entraînements
et ces mouvements spontanés qui enlèvent
un auditoire; e'était plutôt un homme
d'esprit, de bon sens et de jugement, un
philosophe, nn administrateur remnarquable
et un diplomate habile. Les personnages
distingués du Canada et d'Angleterre, devant
lesque'ls il plaida pendant tant d'années la
cause de ses compatriotes et de son église,
étaient étonnés de la sagacité, de la largeur
de ses vues, de la profondeur et de la
libéralité de ses convictions et de Pha-
bileté avec laquelle il savait s'emparer
de leur sympathie. C'etait bien l'homme
qu'il fallait pour agir sur ces esprits fiers,
subtils et prévenus, pour les forcer de res-
pecter une religion et-une nationalité si bien
représentées. Tous les gouverneurs qui
eurent des mapports avec lui, avouaient qu'ils
avaient rencontré dans l'évêque Plessis un
esprit supérieur et un grand caractère, un
homme capable de lear tenir tête.

Sa conversation vive, animée, semée de
traits piquants, d'anecdotes plaisantes, était
recherchee des hommes d'esprit. Les choses
ridicules lui causaient, même dans les circon-
stances les plus solennelles, des excès de
gaieté qu'il -ne pouvait réprimer. Plus
d'une fois, on l'a vn dans la chaire ou A
Pautel, s'arrêter tout court et faire les plis
grands efforts pour réprimer une maleu-
reuse envie de rire provoquée par une pein-
ture grotesque, un incident bizarre. Plein
de bonté et de déférence pour ses prêtres et
les jeunes ecclésiastiques, il prenait souvent
plaisir à les taquiner et a les railler avec
une familiarité agréable.

Le Rév. M. Mignault, ancien curé de
Chambly, dont tout le inonde garde un si
bon souvenir, avait été son secrétaire. Lors-
qu'il fut obligé de faire son premier sermon,
a la cathédrale de Québec, il exprima à Mgr
Plessis son anxiété. " Marche, marche, lui
dit l'évêque, dis-toi en montant que tu es le
moins fin de la bande." Le jeune prêtre
monta dans la chaire et s'acquitta de sa
tache avec succès: "Eh ! bien, lui dit
Monseigneur après le sermon, le.diable a-t-il
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trouvé moyen de te dire (Ile ti étais le plus1
fin î

Versé dans la littérature, l'histoire et la
philosophie, il avait l'esprit orné des plus
riches connakan,.1ces etson heureuse mnémioire
lui rappelait les pages qui l'avaient le plus
frappé dix et vitîw ti arsq'l e vi
lues. tasarsq'ileavt

. Il.ny aqu'unie chose qu'il ne pt
Jamais apprendre parfaitement, malgré êes
ufforts, c'est l'anglads. Il pr i1ait p)laisir
A raconter lui-même ce qui lui é'tait
arrivé un Jour. Une irlandaise était venue
le c( nsulter et lui avait exposé soit affaire
avec la faconde et l'entrain qui carnc-
térisent, les: enfants (le la verte Erin, les
femmes surtout. Mgr ]?Iessislirpn
dit en anglais, et il yavait dù-' lieur
minutes qil parlait, lursqie la pauvre fein-
me lui ditl toute confuse, qu'elle ne compre-
nait pas le français.

Combien de pages il me faudrait mainte-
nant pour rendre0un dgehommage :à ses
vertus sacerdotales, à son zèle admirable

pour le saluit des unmes et .à ses généreux
efforts pour faire fleurir dans sa patrie bien-
aimée la foi et les vertus qui font la force
et la grandeur des nations, pour dire avec
quel soin il travailla afin d'atteindre ce but
sublime, à donner à ses prêtres la sagesse et
le dévouement qu'il poss-édait lui-même .1
un si haut degré

Pour donner une idée de la douce influ-
ence q1hi devait exercer sur son clergè je
ne puis mieux faire que de citer une-belle
parole qu'on peut regairder coinme lexpres-
sion des.seutiiîncnts du pays tout entier.-

'-Si j'avais offens-é cet liomine-là,» disait
un jour M. Painchaud, fondateur du Collège
St-Aune, je consentirais à me trainer sur les
geiouix, depuis in presbytère, jusqu'à
Québec, pour liii deinandler pardon"

La vie de Monseigneur Plessis est pleine
de g1rands enseignements.

A ceux, qui nient eu uméconnaiissent les
services rcndus par la religion atu Canada,
elle offre un sujet de uéditations profitableel
et au clergé lui-même, elle présente des
exemuples sahîtaircs de prudence, d'énergrie
et de patriotisme. Elle a réalisé, cette vie
sublime, le problème difficile de rendre à
Dieu ce qui eszt à Dieu, à César ce qui est 11.
César, Cti! la Patrie ce qui est à la parie.
Mg-r Plessis anîr le mérite éternel davoir
conduit sùremnent la.- barque qui portait les
destinées de l'église dît Canada, au plus fort
de la tempête, lorsqn'une main trop nerveuse
o11 inexplerinientée attrait pu la jeter sur les
écueils, et d'avoir ouvert au catholicismue
dans l'Amérique dii Nord, les vastes lîcri- à

zons qu'il ilparcourt si glorieusemnent. Il
aura aussi 'honneur d'avoir compris iýue la
mission civilisatrice de la Nouvelle-bt rance
devait se poursuivre, comme autrefois, par
l'allianîce et la p)rotection mutuelle de la
religion et de la patrie, dc la foi et dii
patriotisme, et que plus la confiance du peu-
pie dans sont clergé est grande, plus la con-
duite de celui-ci doit être sage, prudente er,
nationale. Instruit par l'expérience de
siècles, il savait, sants doute, que le jour oit
le peuple canadien regretterait d'avoir luis
ses destinées entre les mains de ses prêtres,
serait un jour fatal pour soit -pays et la

Il aindiqué aut clergé catholique la voie
lumineuise qu'il doit suivre pour cour2rvcr
et propager dans un pays oùt 'ind6pendawcee
de la pensée est si gr.îndo et l'erreur si facile,
une religion d'amour et de charité sortie des
entrailles d'un Dieu et fécondée dans le
sang des martyra. -Aussi, tant que le elereé
marchera a la lumnière de cette grande exis-
tenc-e, la croix plantée sur les bords du St-
Laîîrent par Jacques C'artier sera le signe de
salut et le plus glorieux symbole Z>de la
nationalité canadienne-française.

L. 0. DA% M.

La lecture des maximes de morale plait
g~énéralemecnt à l'esprit ; niais un ne s'ct fait
flapplication qu'après l'expérience, et alors
il est souvent trop tard.

Un défaut qui empêche les hommes
d'agir, c'est de ne sentir pas de qjuoi ils sont
capables.

Saisis l'instant qui fuit; l'éternité: repose
-zur l'aile d'une heure.-

La pensée de r*éterinité surpasse trop lut-
tellicence htumnaine, pour être d'un autre que
de l'Eternel, lui-mêmiie-

Deszcendre souvent dans son propre coeur,
c'est vouloir sérieusement réparer ses pertes.
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Tribune~ Sacrée.

i.A

VIERITE CATHOLIQUE.

Si nus vuuilùns dé fendre la vérité catholique,
il faut la défendre telle qr.e le Pape l'cnseig-ne,
nion teille que les Puissances du momnent la vou-
draient, lPeu importe que l'un uiéconteute ou
n parti, on un peup:e, ou un siècle? ni

ro -n ple. ni siècle le'ont de concessions
à lui demander. Elle est ce qu'uIle est. Ceux
qui la repoussent périront; ceux qui la
déguisent l'outragent. Comme ils rouiss
d'el le, elle rou-git d'eux, elle refuse leur
humiliant secuurs. Elle lie se mlet pas aux
voir, elle st pa,-ze des majori tés, sans les leurrer
et sans les posséder, elle les gdu%-erne pour leur
salut. le inonde subi,& avec ra-e l'a:sndant
d'un petit nombre de fidèles, rangés auteour de
la véritté quil suaudit. Que de fuis, savain-
ment travaillé par les ferments du doute. le
înondeeSest si,îulevé ceontre la vérité dans le
dessein -le l'ézraser enfin, et de ra.néantir! Il
n'a tué flue des ImligxiieF. Chaque foiss la vérité
est se4-rtie plus brillante de ce ],Ain d'injures et
de sang; et le Pontife Rit»main, Uhoinime en
qui la vérité nie peuit défaillir, 'i-ve sa 'voix et
répand sur les ruince du inu.,ndc' la îîarirale .jni
réparera tout.

Que dit-il .-durs? Itcmî de istiuvsmil.
pl-ioýnne c.Anune il a t--ujo-eti-s partIt-nné; i
enseigne ce q'-i'il a tienjor.- ens_-i_-é. 7l répète
ze que PIierre e-t la-il oint dit à ia et à
'Rume, ce que les ma~rtyrs to -îîàess dans les
:supplices, ce que les pères et les dtIeurs o~nt
apprisù -btute les 1matRûliS, ce que les !lSui
naires purtent i~zeu la barbarie sauvare
et à la barliarir rivilf-ýéc: la vérité qui a Ute
repouss-,ée part.ut et tiu.nsa vaincu. Ileu-
reux ceux lui l'aidlent a vaintre par cette ci-n-
cession ii-ze de eu divinitt- et piar ce
res-pect reliffieux lr~ -al #nt1rio* jie
s'in-t'renL on de la r-triîr ou de
r'éteindrr- #-u dei IFeisnhellir, ptur c-,împL-ir-c a
quelques5 eprits stîalablkes, pîour luii attirer quel.
quc.s tièdes ami,-, pcu 1-étrc (car ce pasagees
glissant> po-ur si- n iaa!ger î cnix-mimeF de fr1.
voles triotiiuhs. ma2is qlui. fo'rmne.s dans leurs
amour, et rêtpuoiaut t-oute victoire qui n .ap-

patendrit lpas uniquemient iù la vérité, croent
J .linorer assez et la servir c.-oimc il faut eni
SuccOmba1nt lit-nr <.llt. IL; o-nt rai-sn et re swint

eux qu'e*lle glorifie. Du sein de la mourt, ils
sont encore témouins. Elle s'appuie d'ilge eni
âgre sur letirs écrits voués aux dérisions du vice
t de, lignorance, elle se pare de leurs osemut

trmsaux gémonies. leur fermeté, traitée de
fanatisme et de fureur, est uu des ares boutants
du mnde.

L. V.

I:so

CANADA FRANCAIS.

Chiaque peu pl'a saissuion! Dieu l'a voulu
ainsi. Qui étudie l'ensemble des faits Imisto-
riques est frappé de cette intervention de la
Providence dirigeant tout et faisant que les
nations avancent dans la vie et marchent vers
leur destinée-

Le peuple canadien-français. tout jeune qu'il
soit, a ausssi reçu sa mission et il ne faut pas
scruter longtemps ses annales pour constater
que cette mission sur la terre d'Amérique res-
semble à celle de France, en Europe, et qu'il
est appelé A jouer un rùle à la fois religieux
et littéraire et partant civilisateur.

An sein de ce jeune peuple, Dieu a choii
nombre de lévites et de viergaes- pour aller au
loin porter le lambeau de la foi catholique et
semner le germe des vertus chrétiennes.

Cette action civilisatrice du Canada français
s'est fait sentir depuis nombre d'années. Il n'y
a guère plus de deux si cles que nous existons,
mais la Providenee n'a point attendu notre
plein développement pour nons faire contri-
buer à la propagatio)n de r'Evang-ise- Nonobs-
tant no!re faiblesse numérique, àlle a chloisi des
missionnaires au milieu de nons pour les dis-
perser depuis les rivr .ys du t. Laurent aux
plages de l'océan Pacifique et des glaces de la
Baie d'luds",n aux eaux tiZèdes du golfe du

Plus que cela, nos sSeurs de charitél et nîos
s&Purs enseignantes ont ét6 envoyées jusqu a
Chili, an Pérou, dans la république dcleq-

t eur, la Providence voulant nons faire coni-
prendre que notre sphère d'action embrasse les
deuix An!triqums

Voici que deux eainis de jeunes filles vien-
nien.' de quitter la province de Québc pour
aller l'n n Tcxas, l'antre dans )'Amérique
Iméridinale. Elles sont parties trente-huit
pour necplus revoir leurs fa.milleset leur patrie;
elles tint t4téi Ai la voix de Dieu et icn 'vont

-- - ~i m
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faire fructifier les vertus qinellea ont puisées
au foyer domnestiquîe et contribuer;à leur tuir
.1 la însi, revidentielle du Canada-français.

D'ate îfauts ilu pays les avaient précé-
dées c.-ns ces contrées lointaines; elles vont les
rejoindre pour propager la langue maternelle
et perpétuer surs lus zC'nes torri'des,, comme
leurs soeurs un dévoueînent sous les ]attitudes
hyperboréennes, lus bienfaits que savent
répandre les coîr;-muinautés religieuses.

Notre Pays dluit s*éuorgrueillir de coutribuer
pour une si large part :à la dissémzination de ces
foyers de gticez dçoià émane la douce chaleur
de l'instrucDtiton et de la charité chrétiennes, et
qui sont comme autant de phares éclairant la
route du Ciel

Quand de tmus c-ôtés les rationalistes et les
libres penseurs clherchent à saper les fonde-
mnents des croyances religieuses et renve r
l'édifice de Jésus-Clirist fui.mêîne, il est con-
solant d'espérer que. par r-cs fondations pieuses
et les vocations de ses vierges, le Canada pourra
echapperaux maux qui afil igent l'ancien monde,
et poursuivre sars défaillance la noble carrière
de répandre la vérité catholique.

Voici les noms des jeunes fi lie qui ont quitté
leur pays pour exercer leur esprit d'abnégation
et de sacrifice à l'étrait-er.

Pour %zn An'tonio, Wiý,as:
Demoiselles L.iuise J-ulien, Maie Marcoux,

«Marie Prémont. Elécnard Lessard, Rose Picau,
Dassault, Lajeuuteszs; Uz-aré, Louise AuIder,
Elmire Larorme, Era Jolýin, Elmnire Lafrance,ý
Leclerc, Desi-ochies, Eva Casauît. de Québec :

Demoiselles Olymnpe Allai-d, Lacliance, Vic-
toria I*snier, de I.évis ;

Demoiselles -Michiand, Plaincoîîdq.su, Leliévre,
du Cap !SL Ignace;

Demoiselles c- uMarie V. Rge
izilda Razr2c, Rebcca Léresque. Délima

l3élair, <)réie Lernicux, desTrl-iires
Demouiselle Emuélir Jean, de la Gz-ande-P-ie,

(Saguenayj ;
DemzoislýCle.J. Dimîquct, de Ste. Foye;
Demoiselle E. C-itcliann, cde St-l,.oiuuald:
Demoiselle Ain. Nantel. de Müntréal.
Pour la nouvelle ission de Guarandaz
Arthélui.c Mn-'u dite cSur X. de Sainte-

Mélanie - Maria (J'san te soenr Marie
Eudes; Emnélie M.ýanusen. dite sSeur M. de
Sàint-Aiiiab!t- . \lll:i,ie Gi, dite sSeur '.\ de
Saint-A uguisie; 11-ze ' Mercier. dite soeur M. de
Sqaint-Clénient.

Mission de Quito:
s éraplîie Giarb]. dlite ,Sour IL de Saint-

Philippe de Ný!-i T.P,1uisc Iletucet. dite stii'r
M. de Zaint-Douard].

Le Jubilé Sacerdotal

- tir

L1ÉON XIII.
Notre Saint-Père le Pipe Léon XIII. Pape

et Rui lri'cnntrégnanit, a transmis auix
fidèles de la sainte Eglise catholique, apostu-
lique et romaine, il y a quelques mois. ne
Lettre relative ait jubilé Sai:erdsLtal de Sa
Sainteté que les catliulieques du inonde entier
ont été hieureux de eélélirer avec tout l'eîn-
pressentent néce:ýsiùe-

Nous signalonîs spécialement ce bref si pa-
anl le ondaeDii des fidèlse, oree
tarnte ondaleuPr Divin des lidèlie, oree-
trésor des gretces dont il est dépositaire spé-
c.ialement à ceux de ses enfants qui ont pli
saisir l'o=q.)i*n deose rendra à RZome. en pèlé-
nnage.

Il faut aj'puter q1ue la pieuse et touchîante
Pensée du ait1rca su triouver son échu
puîsemnt dans tüus k-s, cS~urs des cathocliques du
l'uniivers entier.

voici le Bref printificaýl:

LÉON XIII, PAPE.

A4 Atus les iid;drx qui liront les prý.se±>dss
ledtret, s lai qnidi-t ioin apostoZiiue.

.A l'appr.clie du pîremier jour de la nouvelle
année <i, Dieu aidant, -Nous célébrerons la
solenuiit.- de Ž.tcjubillé seroatous les
peuples dîe la terre et t.:tsles classes s--pcale.
comme n'ayant qu'un -enl cour et nue s-eute
âme. exaltent de~ juic- et au milieu des t.mp
duficilc-s où Nuits cuihns par la v-olonté
divine le siiège zii7,u-te tic S,;aint Pierre, ls
None o-ffrent, icils les formces les plus adiîîira-
Id!Es, les téîkii.- slîn-sde leur fi.
de leur auri, de* lvutr r&-spet et de leumrs
félicitations. 'N'eus cii repo;rttons t*niite la gl.,irc
à Dieu qui nu o''cdn or rluain
et N. ius le silppli-ns tan-s ce de bénir tout
le peuple chîré:ien -et d"arct,rdcr la paix et la
ro-n.)mde depuiis.-i 1It. -lemps d&si-ms

Tç#ticlSé de ces îunf~ai'ssincè-res '~
tachetiecnt et de soAlide p'!~ et s-ec-ndant le.-
instances qui Neus t-iit été .adireseécs afin tue
te.ns Z -s tils rxetirent de' la fi&te de leur Pen-
quelque avantage îl.1ur mieux s'assurer le bo-n-
leur étenel-. 'eusii av#-zs dédé tl'ç.uvrir lei

trés'ers de lEls bztDiru N,,uc a rl,
la ds~steî

Cest pcrnrqusýi. fod urla insrceditd
Dieu tout-puissant et sur l'autorité de ses
sints.ilpetres Pier-me ct Pauitl, . -ls -.ccordo-ns

dans le -Seigneur lille e pléièrte et la
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réaiiuni)I de tuns les péchés .1 toJus et A chacun
des fidèles de l'un et de l'autre sexe qui Vien-
dront eii pýlJLriIIag, à Ruine, Ai l'occasion de
Notre jubilé sacerdotal, pounr- donner un
téint.itiage, publie ct manifeste de piété et
d'attachemîent aiu num dle leurs nations respec-
tives et pur rendre lhonneur et 1'ubéissanec
voultisil toits les chrétiens des deux Sexes (lui
suivent et ac'zoinp).încnt d'es prit et de coeur ces
pélériiuages -à l.b>mc et parei llemnent 1 tous et
a chacun de eeux qui donnent leurs soins, de
quelque mnaniè~re que ce siIt,:à la bonne et
heureuse réussite de ces pieuses pérýgrinatione,
s'ils font précéder d'une neuvaine, avec la ré-
citation de la triiêîène partie du saint Rosaire,
le jour de Notre jubilé sacerdotal, c'est-A-dire
le 1cr Janvier prochain, et s'ils répùtent la
inérne neuvaine pendant le temps établi pour
les audiences de ces pieux pélerinage, et si,
vraiment contrit.% s'étanit confessés et av-ant
ree.u la Fainte communion, ils visitent leurs
églises paosaeou toute autre église, ou
un oratoire pubiec en y addressant, à Dieu de
pieuses ire.s liour la concorde des princes
chrétiens, pour 1-extirpai*;Dn des hérésies, poiur
la cionversion des péchieurs et prour l'exaltation
de la sainte E,,,i:s-e notre MZ-re,.Noncts accordons
dans le Seigiteir l'indulgence plénière et la
rémissiun de tons les péché:s aussi bien au jour
de S,\otre jubilé sacerdotal qu'u ur dle fèze
qui suivra jînintédiatenient lta neuv.aine répété
au choix de chacun dans le temps fixé comme
ci-dessus.

En ontre A t, ausz et û chaccun de ceux qui au
moins co#nti1s de coeur, feront ces neuvaines,
Sous leur rmeptto-ns poýur chaque jour de ces
nnuines, dans la foxrme habituelle de Elie
trois cent jsqurs de pénitence qn'elles auraient
encnurnes ou qui leur sceraient dite-- de quel-
que façi)n qlue ce -q-it. Toutes et cacne de
ces nnngics nuis.ions tle péchiés et dis-
pensations de pénitcnces, Nous acýco-rdons
qu'eelles pusent étre ailine s ux nes re-
tenues das ,Lla purgatoire, et -Nous v-oulcins
qu'le1.S ne 'etaccordées que pour cette
année, nu,> t i.s tutes chocses contrairms
Nous voul. 4::,s, cz fin, qu'aux transeriptik-ns ou

ti n::i~e i:nprimié*r, des pr-sentes Lett:e:s,
titu-esz de. la mta-"Il de 4litelque nùtaire publir
et munies dlu seeu d quelque pemaprine c: n-
çtitiieýý en digui:é ccýsisi n n préte
ent:irà*, la u:qnr fti cluc lon pri*terait, aux

pre te trtk-~ :i el!es élaient nxslee u

l'annecau du'la :ur le 1cr tbre MD-
CCCLXXXVII. eixiê:àie année de Neetre

tf.. t:S, M. card. LrmxxiuwsxL.

Tablettes Ilistoî'iques.

RELATIVES A r

NOUVEZLL FRANCE.

Navigation.-Jacques Carier, avec deux
1vaisseaux de 611 tonneaux chacun, accompagné
de 631 compa!gnons, laisse le port de St. 2Malo le
2(1 avril 1534 et arrive A rlsile de Ter-eneuve
le 10 mai suivant. (Preier fl,,y.-ze de
JI cz'us (czr14ir, 153-, page 1S-;

Sauvages-Duamnt ses courses dans le golfei
iCartier découvre plus <le êùMI sauvages, Ltan
hommes que femmes et enfaints, c!ablis sur un
lac. près des cu'itez: du gde la Chaleur.

Pais tard, il Vit 2#10 sauv:lge, hommes et
fenmmes, qui pêcliaent <les tombe.s, non loin du

1l fit rencontre de ph usz de -40 . Sù barques
d'hommes mauvagi,-, qui passaient <l'une terre
à l'aut, au lieu nommié k~.Martin, et qlai
ceiminncZre-nt à trafiquer ave lui. (Voýir

.n atre -iroupe savg,établi au-dessils
d'uin Cap, situé ài -5 lieu&~ dx 'létr-uit de Z$t.
Pierre,. fut au-si découvert Imr Cartier, dont
leu Citaine était un nelunlé 7inc2o, lequel
lieu, fix' appelé par Cartier le Cap Tiennot.
<l.Y airpagcsG3 et 65.'

Depart pour la Frauce-Jacques Cailer.
avm. scs navires et ses c.nan-nrt'zv
enx Franre. Il fait lever l'ar-e le 15 tc.ùt de
la inénxie année et arrive aul port te St. »Malu le
5~ septemnbre, cnimenziii z1vec lui ttoi saua
qu'i1 avait enlevé le 2-1 juilcet ver la Raie dles
Chbaleur, savoir: J) n'weeu>a, chef de td-
culna (Qudbe"\ et les -:tcmné Taignegny

57 et 67.)
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TIBL2I'TF ]ISTO1IIQUES. '

-P>ierre Marquier, tiîîpt.- il:neLe
Anné Geatilîûn,îe-P~' aBetMu~grd.-Frant.is

Navigation.-Jt.ju.11.s C'artier, ave une Diuaii]L-Ilcrvé IIeravy-i vai LeGal.-A'î-
flotte de thuis va;Se. silofite par 10 înarýn, thuitie Alicrte.-Jehaîi C.lL -Jact.Pt.iii.Mtlt.
laisi2 le port de *. M1al-, le 19 tuai 15353 et 1)(1111. le Bretot: et De uiii. Ailli.iille, uuii*

touche à Tcrrencnuve le -i juillet suivanit. Il(U 'ltr"icr n tîtill O l.nu,îzpq, r
ramienait au Caniada !,S deux sauva-tý enlevé- 1JJJ 14e 7r~ JI. C'einait, elI.z:î la qu~<, 'il t

en 1534, 2"aiginue-Sgàu et D,,ra. clga!l,,, lesuels 121lic7e àt f. JI b,, le' 4 1,,,:ildare 15.
devinirent les isîteri-rt-ees de Cartier, en ces Phtilippe Tu'a.eîrînkr-aqe
pa1) s Duibs:vs. -Juliunlls îve.-1ctatG.

Le 14selpîctubre c .2 Cartier arriva :à Jultal; leGetlanî.-iîlI)uui.
Stadacona (Québee». nve *. ses trois vaL_' ux, laietir-ett ;uareirete.
savoir: Pierre Maing.ard]. -Lucas Cair Gils

La (?randclkrriiuz<' t.au la % ef, *.1e li a 120 flî,m.-Jclan Jzeq. de~ M,#rh~ian.-P>icrre.
tonneaux, avant à -- il li-r.] pinr Capitaine N i 1--Le-cgna]n, Iielgvju dIn.Jl
C'nrlJcuCstar. ie-tiur inaitre Tiomans Pierre.-Jlan L4lltw<.Aitli ine 1>cs.
Frosmond ; aussi Cl'dePu:,tbriaud.Cliarles grncies.-Linvs Dîsavrer -P>ierre (u
de la Pomnerave. J.l:::n pullct,4 et autres Ipeauix.- Pierre 1,ul:é . iilard U.bev.-
gentilshommes; 1 C11h-e G;Uilla..-ClauJe «je ,i.ntlîian.-

LaPd pite Jk e~n1u le ty,urlict, d'envirun Charles de la P.aaîumieraye,gctlauneL>
CI) tonneaux, eûxnnat,,alak«u par le capitaine Macé Goyelle-J.atn Garnier. sieuîr die Clsa:nbreaux,
Jaihert, et pour mmaîra<,illaiime le Marié; frentilhomxe-Garnitr de <linnhreaux, fmn-
L'ErZZrililûn miu le (iai',.n, d'environ 4'î ilîne-ea Puu1itiL-Cltarles GailloL-

tonneaux,ctuinuiia:dé par ler.-pibinecGuaillainte Jean GflUufl, et un niAaxm,, Gunillaume Main-
le Breton, et pour isaitre Jacques ".%aingart. gard. jurrain de Cartier, parait-il.- Celte liste

(f~r2e T's,,yage le- Uîr.r 1535 pges iý 1 rea férise dac$ aes

ICartier mentiî.nne de plus: 1'Zîilippe Xn-

insiurnt du -corlbut A la rivière et. n~sx i
Voici la liste dles :nms ti acromîxpa2guaient février 15-6~, le no.m n'7t lhi.nst ici incntiunné.

jaciues-Cartier, en :i5 tirs'e des archives de ciIUIl ctttek4 Ie Xne renfunn P'5 tcus les
SLMalo: flallus pizzcqir lepvit. tait de 11,'

Jacques Cartier, Mapi:air.c 'général de la hommzies; 1,11 vf -ilt ite7tl!r- a é-v: faite aprýs le
iiotte-Tloni.-s az.,rz:, ri,, sosut, mnaître retour, et .j'l' a z~-'aque k:s noms
de la .- rilamele Bresan Bastille, Jdc.3 survivanits de l'(ciiii. Ckt clair.
capitaine et pilote dît;?u -aqe Main- Eii.ijoutait ic III1 s,*adcaa aux 4;-

ga,îairedu('.!~ ~î-acJloercpiaiesurIivatts, birn ~ j.ý 'r.aîJ 1 ti-it

et p)ilote du Cuzrli. é 7Cs le prei--er nt'rn de chliffre :.a:1l lv, ;xj-lîi::..î lis~sez.c-
la Pdcik Irie uluî le Marié, t$aitiéc-

inaitre du Ucarlien.-LÀîumtnt Bsii
Estienne oc-'erEser itTbu.

-Micellc -tàti ievdl issu Hivernement-J]ýjizeý Cartier et ,es -:.
j:Jetc c RuarL- 1le . Xîîdiepu "C- r- s!:s:s ,v~r.rn $~~n. sur la ln*Iittý

trand San ~c flu mb.. -LU=a pè_ýre St iir .(lars !îr pn rivièrec,
Faucamnps- oit Lucas .lamL. *Sr. Fanmys. Fn

Çç'.S Guitaut4 3r:1i.-zsrc Mtil'e. cinq Ccis il - d.Ndrs tat
uill$eqxar, ci :îrr.Roin le Fo-rt l hî.;nn- quîe fe;uc t ciasnt.N al.reit :mn

-Saupsn i1  .l~r&.-F~oiGnll.t.devant de J-.us(mir !.- le* -eptttîibr
--(~ill Esunît dîrpen:cr-Jeîan uld, j î:~. la re% Sýtc_. <'re.:x. .ù il était arv

rliarpcntir.-Jdl.n l>avqrt. chiarpentier.- depui;s deux 3 1 1rI.
Jullien Gc.-M:' Pllilip4-.-Jcllan C7artiert:tal!l i 1I.1--.qa pi lv mille

Gui!.Gulbel-iss Brb.-nrct ai- sav~.tanît lasuî~.~-incm~ne et enfialte.
la.î.-~uil. 1~ciîir.- ~ aet i t a rL-nr*:îitre. !v' 2f ,-o'lrc ivmt

.~rtjaue.3!c.'d ai~.d.--Ju» Mlfers de 5: é'ruirI à lIl-rbraza. 'il-

<)llivîer.-GnihI dc' ;-cé.Esa

~.sun-Gullau,', ALefr.-ldmaî favv.
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Villes et Bourgades.-Stadacona. (mýainte-
nant Québee,) situé a une lieue des navires de
Jacques Cartierayant pour seigneur Donaeona,
renfermait plus de 501) personnes. Cette
Bourgade était astijse sur la liante terre, sous
laquielle, vers le nord, se trùuvait la rivière et
li.vre ' Ste. Croix, où Cartier avait mis ses vais-
seaux, et 011 y cultivait la terre, qui était en ce
lieu toute labourée.

Venait ensuite T'equenonday, sur une mon-
*ta_-ne.

Jchelay,.t 25 lieues de Canada (Québeel,
détroit du dit fleuve, fort courant et dangrý:ux,
situéen pleinyas

JIchelaqa, (aujourd'hui Mouitréal,> ville
située près et joignant une montagne qui est à
lentour d'icelle, que Cartier nomma le miont

oal. ette ville est toute ronde et close de
fols, a trois rangs, nWayant qu'une porte et
entrée, qui ferme'à barre, et la terre est toute
lats.ourée et fort fertile. Elle renfermie environ
50 masnlonguies de cinquante pas ou pluts
chiacune, et douze on quinze pas de largeur, et
le Seigneur et Roi du pays isappl!e Agonhian-
lia, :uédcnviron 50 ans, corrmtar-dant 1 plus
de riiille persones, tant hormmes que femmes
et enfants.

il y a aussi quatre autres peuples établis
cntre l'scaxCnrset Stadicon; savoir:

-~trai!4te~ afn raiM'lo, qui es-t sur une
isioit;aZne, et &itadin. 1 Voir 2e Iloyage dle
Lir1îsPr, pi. 16 a 67.1

Chefs Sauvages.ý-Dnnaomia, Seigneur
-<eStadlacoxia onu Camaia. 21 90uhanna, RiW --t

Seigneur~~ dhulelg. oir lp. 13-14 et 25)

Guerres Sauvages-] esTrndamnans;,penplc
#lu eidî, assaillirent ver 1533, sur une le qui
cest le travers dit Sagucnaýy, les sauvages de

-.-,acna quti ey étaient retiréýs pcçur passer la
nuitl allant .t Honguedo prer la guerre, ais
n-.nbrùe de LY) pemsnnes, tant homes qune
feinmes et enfant-, leqesfurent çurpe.s -tu
milieu ail _-milncil et tous massacrés, excepté
cnq #li seédmhappért. tvq'ir 2e V<tvige de

.pîup'e sauvage de Sadarc,,na, au' mois de
elé'enlire 15i35, un enznptait déýji plus de 511

Climnato1ogie..-De la mi*novemilire 1535 au
15 avril 15'47, la riviZère q1c flcuvéi était zlace
t la terre e. .uvc de ncihre à la liantelir de 4
1iýeds et plu:, Tunt le fiju ve, jsrûHorlie-
liga, était IV sVeir .ages ~ et .37.

Annee I5.~.O.

Retour en France.-Jacques Cartier a). ut
hiverné ait hâvre et rivière Ste Croix. l.tisse ce
lieu le 0 muai 1530, avec la Grande ilermnine
et l'.rriirillvn, pour arriver à St. 'Malo le 0
juillet suivant (1).

Mortalite..-La maladie des s~auvages de
Stadacona ayant gagnée les navires de Jacques
Cartier, qui étaient en Iivernemrent au liùvre
de st. Croix, on constate qu'à la mi-février
1536 il -y avait déjà S morts parini l'équipa.
11 en mourut en tout 25. (Vo-ir 2o Yoi,age de
Cartier, pli. 34 et 35-39 et 70.)

Depart pour la France.-Les survivants
ainsi quipage de Cartier retournent à St. Malù,

anique je Seigneiur J)on»tacona, de mênme
que lizignoagny et Dûmi ..egayal et deux
autres principaux perzeoanages 4(2, que Cartier
avait fait enlever leý mnai.

De plu-, il emmena cii France une petite
fille de 1anoueàCartier par le Seig,-neur
d'Ochclay, ontre quatre antres aag.

AnAyiepa .)

(A «Sntinizer.)

(1) La petite rmine fut abandonnze dans la rivière
Sie. Croix, fau:e de maiun pour la cieadgirc.

(2) ..4go2aloeum, Seigneur d'Uochelags, isit in de.'
deux peeon as*Mct=-

NOEiýL.

acrinaril 7cix Jae.
Orlat 4al:ca ex Jarob.
17"y pqwaii &Zoetorcw.

LZ tire de Jeta.;. rr~etea dIal,
Tire lec eurt huauin de ren dur eeva;e,
FaSit tiléer à «<S ire-x un to!eutl silà. na;e,
LoIlcfd. de Jazb por.e l'Etmmxil.

L:F-aV<r, à fleîLtZcm, "t1 *en ;-rlner autel;
Des an"C" du T-éelaut le su?-':-ne lan-'age

La V.*.. rn1Citcué = le1 l'IertiL.

Jéri viet ptrmi now., &-incorpore notre izne,
La Crw-- est le f.eTCT d"*ra rav.,mnt la flazr.xne
De l'amour incar--. 1<. divin Jcpur

Le M~i de l*ua'vrcu, la m'apýmc Sagesse,
Impime daaP nos c-:rra aix et . Iet

L' en s%~aa le tm>-.e a soni Sauveur,

A. 1,. Ti<rsaxizuU.



CORBEILLE POETIQUE.

Corbeille Poetique.

Jiubile Nzacerdotal

N.P.LE PAPE LEON ]MII.
Pr" r &de.

'Nons ellipuntouiti- eie Fititéressante Revue
musicale de Tusîl. su>c. la Me?'sica &ir.publiée

sous la direction de M. ALoysrS 1,c, chevalier
de St. Sylvestre, la delicicuse poésie de 1%.
l'abbé Mfarbeuf, mnise un musique par %I.
Kune, laquelle a été chantée en grand choeur
ù la Basilique d'Ottaiwa, le Julir ée olA
l'entrée de la messe de Minuit

Les circonstances, disons-le, paraiissent avosir
inenage ù la catholicité ue uccasiun unique,
qu'elle saisit avec un cnthc-tiaiste al!égres:,
pour déposer un insigne tribut de sffleude-ars
intellectuelles et matérielles- aux pieds dii
Vicaire visible de Jésus-Christ.

LtO«.% Mn

En ce 1,eau iour «tis d'al!Ugrtwe
Chautons le pete de ati
Pcetr Uz lfe, amcmr tus pre
Iranir r» no%%S vZx et =o cSurs:

Triomphe à toirc auusîÉc 1 1-c!
flocur au Gard:e.,n de la Foi I
Du ChrLcttJtsrs '..t le Vicaire;
Giire au P ek.i!erc 1 loire au

IL.

Image du Christ invîaib:C,
Par tVIle tci nious p.xýc Ccor;
Avec quellejoie nrd;clv~e
Nous céèbroas te" nom dor

Tziomjae à uiotrc auguste Père!
Hoaracur au Gardien de la Fei !
Dit Christ Jtsrs ces4t le Vicaire;

itere au Poazlie-Rc;l 1 '"07rC u po-nflMe.R.%i
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Ili.

EL le pailais et La cliaitsiéUrt,
O Borme, se tournant vers tg'i;

lDe Ruine nous vient lit luîipière,
Rorne est le, centre oie la lui.

1triutsiîîhe A notre auguste Père!
Honneur au Gardien dc la Foi !
lu Chîrist Jksrs c'est le Vicaire;

Gloire au Puintite-Roif ! luire au Ptoratire-Ituli!

IV.

Qlle léeter bundis-ant de rage
Truisie dans l'oisîl.re fes cvnîjp!'.Ls!
La larque ne craint i.-; lluragr,
JLirrs la gui:.l sur les l.t.

T'rit-sity-he . nutre auguste Pè,re!
Il.-sitirarau Gardien det-laFui!
Dat Cliri.ýt Jstr c'<et le Vicaire;

Gleire au 1>tite-Itui! gluire au l'ezatitc-lLi!

V.

Partout, datas l'uoeet l'Asir,

Ili viennent, fruyant IliCru.sie,
.Ji-veux se jeter eni tes Lia'.

Trriomph.ie i»nôtre auu,te F;-t I
Ileoir au Gardien de la Fzoi!
ia Chist JLsvs c'est me Vicaire;

GiuiÀre au P& tife-lii! gloire au nte-oi

VI.

L.a terre devant lui ý'incl"nr.
î:"uroiverrsanirme tes dradrt-;

Il dlit,: «* Sa part-le est divine,
- El!c est inailibl.e et je crois.ý"

Tr.,ml.lIt à notre auguste Pêre!
i[uçnnt-rau Cardien de la Foi!
lin Christ JLýsrs c'eet le Viraire;

ulýeau p«e-l1-Ruî! gloire au >uicR!

T.: n d-.~ ta. murir, ;» F-.-ucc!
C. 'ateCrime un v..!can;

lm'rn ye eux vers I*zeep<ý-mr.c-
Qui te s-uila V:ýtican.

Tr-ý-t 1l.r à r..'ire au guele P'7re
lI..nner an Gzaien de la FCI !
lia tirsJL-Irs lcCt le icaire;

,-. <X que f.ýM arimer entiaitne.
l.ute 1fýrr veulrzt S'unir;
R'~~.que le nai-ndc accaile,

E'eai>s ta main laeur nou bénir!

Il.ànt-uv au Gareien de la Foi!
14- C!4r.tJi-zr c'est teV-caire;

r:.n'au 'utf-i!g<reau Pçn'-.C i

=E BAPTEBIE.

Ils sont là, dans la sacristie;
Le parrain, endimnanché, droli,

Dismlune main sortie
m roitié d'un gant trop é~troit.

La inarraine, l'lus loin, assise,
Berce l'enfant sit- kes genoux,
Et, songeant qu 'on et à l'é~glise,
Regarde d*un air -rave et doux.

La longue r4e de bapt.2nie
La couvre de Ees plis flotcara-
C'est, dans la famille, la rtiitise
Qui r-erti tous depuis longtemps.

Un peu plus loin se tient;pèe
litimêl;lle, silencieux;
Il pcnse, reveus, au n ystérâ
Qiui va s'accomplir eous res yeux.

Moais, lâa.on voit apparaitror,
Ce'-nt de l'étole, en surplis blanc,
Suivi du eacristain, le prétre
Qui s'avance, ca'rne, à peu, lent.

On s'approche, l'entazt b'sgite;
Et quaxio. au frcnw du nouveau uè

Co enteinent.'eau bénite,
It entrouvre un oeil enn&.

Enfin. la dernière pxrcr
Monte au ciel; le prarci*'est tu-:
Tki qui viens sourire à la terre,
Petit enfant, que reras-tua?

Seras-tu laboureur, poète,
Soldat ou lcvite a l'auttd?
-Mlystère! Ta bouche çist r.aurtie.

Cest le z=lrc de l'Eter-cl!

le timtide Liaiser de la virenaire,
L:éclat du papill,;n dont I*ai!e fugit

GI p mi le reurlL'&o~eezissutdes Toe.tCS i eipCý
Et le ton ca.dense de l'onde qui se brize

Sûr les rochezs eni PeuCrs;

Ua mrsti.]ut luen d'uze étoile qui t;ýxIail,
L'hymne îrnèlodieux qu'exha!e la colnribe,

Pans I'omL:e 2lu ea!on;
Le !.ruit, que fait un ange eni dilp!oyant sm il
Et les pIus doux concert des lyres iZttrrellea,

Sant moins deux que ton coi!
L.

Un ConseiL

faites devait ê'tre la dcruiùme



AricIÉOL'OGIII,.

MONSEGN~URPLESSIS.
En llnt h.tv l'glsede Saint IRovl'de

Québec, IL visiteu:sr et le touriste peuvent con-
tc-anpler un inagmitique monument élevé -. la
mémoire de feux MIgr. joseph Octave PLFSsIS.

Ce !nunnutii.*ut fait honneur -à la parûiSC, et
àL ceux qui omit e*Il cette belle et heureuse idéce,
et il est donné ù:~ .0.mx qui visitent l'église de
St. RAcli de Qé,.:d'admirer une belleý Suvre
architecturale.

C'e-ct un marb're blanc, trè:s pur, encadré
dans une taleit-le iarbre noir, qui fait res-
soitir le premier avec avantage.

Sur la plaque du marbre blane on a grave,
cil langue. Lmai-m l'inscription suivante:

Cn

CtspiouriT

k'adna!cur de celle
Q11c. $l.ra k'msent snre

&piZ t,. prudece;
QeispuWllietea eenorjmmc,

i&.n r -a.x alw'.dzaýs, ic;

.Wsr.,mcrci*Wua ar,

Le in..nmm:mxerit sur lequel ou Iiz Iinscripticmm

fetn efeurs ,rilnv. vuede flou-
ler tdîmm.x-ertalité;- artr.b.s, les auiisde

dncmitre, svymnbcie de la dignité et de Y-au-

des failb!es et du clà.*tiuxmnt des coupables; au
bas des anùiries, dcs épis de frùin eut et des
grappet, de raLisn. figures aUg-rqesdu frý>-
muent des élus, dix pain et du vin dans

LU «pui àc o-r:mmx..inumnît atteste le fini des
oeavrcs di lt er et témigi-ne la délicatesse
de -» ciseau, tCej me'--niumuent qui est .'um
goût irréproûehal'!e Pt d'une richecsse imiccnt*s-

tabl, est -ztrti des atdiers de 31. J. A. P>é.1mxgcr,
marbrier, rue I)sfsès t. Ptclî, Québec-

Inscription

Dr

L'Anciell Palais Épiscopal

DE QUÈBEC.

Voici 'IIcl)ii triiii -ée sqiis la ierre
angulaire de Yaneieta PalaL pscîa de

Qà6bc. lors de la démniilitiou d'uIe p.artie dvs
murs de fon)dation de cette antique latisse, est

1~fpour y'i-ùndtr'uin la bâitisse de Pa~nceua
Parlement- Cette inscription latne gravée ýýur
une plaque de plomnb, se lisait comme ýsuit:

.A4iino Doriin i 3.D 0.1'01T'; JLV o e'NT
XI, l'apoe annu 111, L UVO VI(Jl Xi V,

.Francorum, Paigis LI, l>'irimw.nroalatii Siui

Ji'isojs.D<niz)ard P Dinru ,.favirr,
Jjusdtïn. .&dýcl a r.z up'~i

(Traduction.)

L'aumêée du Stieiitw lei13-xl, la le aîléx. d-
Pontificat d'INN.\OCEiNT.XII, la 5l du règnle
de LOUIS XIV, rul des Françaie, J EA-N de
La Croix de Saint-Vallier, Evéqme de l'Eglisc
de Québèe. a posé cette première pie'rrce s.n$f
palais épiscopal. Iûns e auscpices dJe la Mè.re
de Dieu et de St. Lýoisi, p:atîi de cette

ise.

Des fouilles enreriescis I'al;ide, de la
cathédrale de «-\antes ont permis de détermniner
l'iig d'un monument naperen ûa différentes
rapris-es pendant lecmindes trav~aux Poumr

l'acèZvemecnt du chSeur de l'éýglise auil1e. !A:
mr,nuiment dIrkesuvert riemornte -au Xl Iè.

Lcs rýult-.ts çlte-ns jusq'ei sen.t cuti:tai-
sauts. L'cnsemnlil desi restes c-Nlatiraiý- pernmet
d'apcerccv.r les ct.!. .mumes e le fisacr a unl
édifice, "rvt- cil peuItèýtr église, v~,tnt
selon tùute r4aiié 'psoa de Wnèi-

c.mct de Cvnuils vZ-quIe comte de Nxtt
Des um'nis.AanFrznde cf'mman

111. sû4n file, duc dtr 1IM1ztgIc; de FI-DI-lles
HfI et IV,. e..mites etAî. c- e; des ýrtaîues.
d'évZ-ques des XW' ,il XVIc ice.lxI:
conIplètes;, une urne funéraire, inall:eureu.c

Sdes frza,-iicmts dv etmiî-mm des .!nn'
tre n marb~re. Muair 4mtvenuis'aj'xmter ans

spériiiens que le, .l dx ms lw amte
dlaBasilique d'EVh-élnère et de saint Ftélix.
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MontiuleRt dans la mnémoire des lAitants du pays, depuis
Soixante-et-huit ans qu'ils étaient mfoi ts cilr le

D'E même champs de bataille!
La pose solennelle de la Prelijôre pierre de

WOLFE ET MONTCALM. ce monument eùt lieu le 1.5 noVeMbro 18297, au
milieu d'un eoncour, considérable d'habitants

QŽuébîec, commeII toutes les villes sympa- de toutes leu ori-'Iucs.
tîitjues aîux gloi.es nationales. a voulu trans- Tout entier en pierre de taille, ta mnmenut
mettre «IL li postérité la nétnwire de ses làûnunllez îaîestire 65 pied-.- d'élévation, et se compose
illustres. d'un obélisque qui repos:! sur un céuuutaplîc.

MUOSDful:N DE NvoL'E ET OTA.

Lord Dalli--iisi, bieu qju'alizorbé par les Le -tyle est -sévère noble et imposant. sui-

lu' uînin-.ie an\x rliircs militaires du paye, cii IpLes deux faces latérale a colonne portent
élevant n moûnumnt ài la mènioire de.- deux simplement ces deux noms, eni très gros
illiistn rivaux lOLFE. et 1SCA.Icrctr:

Aver mie nole impatrtialité, il rvunit ces
dleux ntiuiis <jil utvi n jama U- été s:épar,és jW LE-O TA



AROHÉOLOGJJ~.

Sur la face principale (lit cé~notaphe, (eu lit:
31oRTL'M VIRTUS COMMeshIir3

Fn.1ui [ImiaTRI

«M%10\MEx;TUI POSTERITAS1

DEvrr.
Plus bis:

REUJUTSCE

Monumenti in àfeînorium virorumn illustriinîn,

WOLFE et MONTCALf,*

Fundaînentiiii P>. C. Georgius Cornes de
Dalhousie

In Septentrionalis Aincri=a partibus
Ad ]3ritannus pertinentibus

Surnam Reruin administrans;
Opus per muiltos annos pr.etermissn:nt
(Quid duici eeioconvenientibtis?)

Auctoritate promôovens, exemplo stirnulans
Munifleentia fovoens

Die Noveinbris XViï A. D. MDCCC-XX-VII,
Georgio IV flritaniairuin Reg--e.

Inseripti ons que nous traduisons coinne suîit:
Le courage les ayant -réunz«.

dans une 2ncàrt czrnrnune,
L'istoire leur donnera u~ne bgale gloire,

et la Postri&it un rwme tombecauc

CE MONUMENT

élevé à la mémoire des illustres

«WOLFE et MON-,TCALM,

flît prigépr George Comte de Dalhouîsie,
Goiuve.neur-Gý-éul

des Lossessions, .ritanniques, d:îîs
]!Amérique Septentrionale.

Il appuya de son autorité, stimula par son
exemple

et favorisa par sa munificece
(Qvai de plus digne d'un illustre

Cette entreprise longrcmips différée
XV Novembre 1827, sous le règne de

Oc-orge IV. Roid'nlere

Ce monument, visité par tous les touristes
étrangers, est placè dans le Jardin dii Fort,
hante-ville de Québec.

Jurisprudence Ecclesiastique

RELATIVE AUX

flh11liUN'ITES IECOLESI'WTlQlUES.

La S. Congrégation de l'inquisition R~omainîe
vient de déterminer le véritable sena qu'il faut
donner à la con ;titutiùn .APoatolico 9à;s au1
sujet de l7ijinunité des p)rùtres eni ce qui coià-
cerne les poursuites qui leur sont intentéesz
devant les tribunaux civils. -

Voici ce document:
c Emînentissine et révérendissimne seigneur,
«<Dans la comstitution de Pie IX, de saminte

mémoire, (lui commente par ces mots: A-vos-
tolicoe ,Sdis Moderationi., du IV des ides
d'octobre iSG2, il et dit que ceux-là encourent
spécialemnent 17excommtun.catic,i :rservé(, al,
Pontife romain, qut j'ircent, soit directement
soit ind-r'tweirtn, lesjugs adiques à attraire
devant leur triiuizaZ tc.ý,rsonnes ccklJriasti-
quecs.. en ddiors des disýpositonY cano<niqucs,
afLs&ý que ceiIa qui, I)Ortcilt des lois ou es
dýcr,ts con tre 14 1W.'crc e lesk~ dris (le

Mais, comme on a souvent émis des doutes
sur le vrai sens et l'initerprétatioin de ce point,
la supreine cong-régaition de la sainte Inquisition
romaile et universelle a. délaré plus d'une fois
que le panigraplhe Cogentc4 (qni forcent)
n'atteignait 9uie les législatures et les autres
autori1Eýs obligeant, soit directement, soit in-
directement, les juges laûques à attraire, devant
leur tribunal les personnes ecclésziastiques, cii
dehiors des dispositions canoniques. Or, Sa
Sýainteté liotre, Père léon XTIi a approuvé et
confirné cette déclaration ; c7est pourquoi la
cougré.gation a juéque cette -écision devait
étre communiquée comme règle à tons les
ordinaires.

Dit reste, dans les 1iays où il n'a pas été
dérogé par le Souverains Pontifes au privilège
du for, et si les personnes eccliaistiques ne
peuvent revendiquer letrs droits que prè-s des
jngers laïquesý, chacun e:.te tenu d'obtenir de son
ordinaire la permission pour les clercs de se
présenter devant les. tribunaux laïqu~es; et
cette permission, les ordinaires ne la refuseront
p as, surtout q~uand ils auront vainement donné
leurs soins à 7±oncilier les parties contendantez.
Qunrt aux évêques, il ne leur est pas permis
d'aller devant lat juridiction laïque sans la per-
mission dii Siége Apostolique.

« Que si quclqluun ose traduire devant le



juge ou les juges laïques, soit un dce
permisionde l'ordinaire, soit un é
inperissondu Saint-Siège il appai

ordinaires, si devant Dieu ils le jug
pos, de sévir- contre le coupable, surti
n cloe, par des peines et censurc
se,îtcntioe, comme violateur dut privil~

«<En témoignant à Votre Etuinen
sentiments dlé voulé;, je lui baise hu
les mains.

Donné à Riome, le 23 janvier 1SSS
Votre très-humble et très obéi£i

teur.

I.egilltion ssur le Man

UNMARIAGE N~

Sùu Honneur le Juge flourgcoi
jugemzant dans la cause de Daine A*

'vIoici le texte de ce jugement:
<la cour, après avoir entendu 1

par leurs avecats, au inérite_ de la
examiné la pr'mcédure, pièces pr<
preuve, et sur le 9iiut délibéré ;

«<Considérant qn<t la demnanderessi
preuve légale des oblizntioms -zssenti

« Considérant que le donzième jC
ceinbre dernier, l0o-que la révére
ministre protestant, appartenaunt
p)resi.:ytérienn.e, cil Canada, a reçe 1
inen-' de inariage de la dite dema!
du dit défendeur, ces derniers él
deux membres de l'égise catlioliqu
que e~t romaine et avaient leurs domid
la dite demanderesse, dans la paro
dans la province de Québec, et Pl'a
défendeur, dans la paroisse dle qLt-e,
la provinice de Québec ;

-(Considérant qune les dites parti*~
par le second degré de consanguinit
collatérale, et que cette parenté, û
mise en force du Code Civil de la 1)
Qnébec a toujours, pour les cadi
cette pruviace, été reconnue comm
chernent dirimuant au mariage dont]
pour contracter validement inariag
obtenir dispense de l'autorité ccl4si

c Considéranit (Ilue le Code Cil
subsister, pour les catholiques de
vince, les empèchenients, jusque là:
la dite égiecatholique, et a conseri
crovýance1 jouissance c ssua

prtqes reatifs aut mariage:

LA. LYRE F'OR.

resas la «considérant (Ile le dit prétendu mlariaige
éêque sans été célébré6 sanis les publications requises, salis

LtiCflt ait,, la dispense dut dit emlpêcbement et cuntraire-
ont àX pro- mient aux usages et pratiques suivis dans la
out s'il est dite église cathlique, (art. (J. C. 127 et 134 et
!sjereidoe titre 5mne dui 12me rapport des codificateuri) ;
'-ge du for. «Considérant 9îxe le lit défendeur es,-t inal
ce de mes fondé dans ses defenses;
muiblement «Renvoie les défenses du dit défendeur, dé-

clare le prétendu marig célébré :",le doit-
zièie Mour de décemb re dernicr, par le rêvé-

,ant servi- rend X--t," entre la, dite demanderesse et le dit
défendeur, nul et de nul effet, et l'anuulle

OuNACO.> quant à ses c.ffts civil; et -à toutes fins que de
droit, avec dépcnis contre le défendeu r, distraits
en faveur des procureurs de la dmnecs.

ge. Tel cst le jugement qui s'accorde pleinement
avec les décisions rendues, au point de ,-ue

JL. ec-lésiastigtue, par Mgr 1*4vèque de Ifontréal,
et confirmé par Sa Grûce Mgr ra.rchev'èqiie de

s a rendu 'Precliuxç CJonseil
**J7j3~*DE

es parties,
demande, Mes bons amuis, quoiqu'il arrive, il faut

Pdnitez-, la1 garder l'honneur dans toute chose. En dépit
des _-candales, en dépit des exemples. cil dépit

ea fait la des mauvais livres, la honte, l'infainie' onite est
elles de sa sur le front dle ceux qui viole les lois divines

et civiles. Oui, elle y est .... et elle -Y restera.
nr de dé- Pour protéger l'honneur, il falît la 'reliin;

nd V~* seul il est trop faible. Vous avez le sentiment
à l'église de l-'honneur, mais vous n'en avez pas to ujoulrs
iconsente- l.,,force, vous voudriez bien lui rester fidèles:

ideresse et. il vous coimte de 'violer ses lois, inais -vous êteis
ta;cnt tous faibles .... et do plus, -ous le savez, il y a des
ei-, stoli- situations si délicates, des séductions terriblesç,
Cilcs, l'mane, des moments d'entraînemnent, dles vertiges liu
iwse Ste.*. milieu desqudal une inauvzise pensée dit au
mh-c, le dit IcSeur: <Oachîe-toi, prends tes précaution, nl
aussi dans jne Salrm ricn;i et puis la passion aveaigle prend

la barriAre de V'uneur humain et la, muet cii
sont liées Poudre. Masla religion sait enchaîner tous

cu e ligne ces entraînements- en mntrant ài l'Homme.
venir à la IDieu avec son oitoujours ouvert, sa verge
rcvince de toujours levée, avcz cette parole sur les lêvilës:
oliques de je 'ai vu, ic 'ai vit, moI31 ci *4 vais 1-évdcr ta
e un enupé- honte. Je dirai tout.-.je airai que tel jour,
les partiez, à telle ' eure, c:' tel lieu. ti t'es déshonoré.
e, devaient Oui, mes amnis, la pen-sée religieuse toute
astiqua ; seule peuit touijours contenir dans la voie de
il a lais-sé l'honneur ; alors, on est sûr, bien sûr de soi, et
la dtpro- il suffit mêmen parfois d'un eonvenir religieux
admis-dans pour ramener à l'honneur, quand on senu est

ê chaque éloigné, C'est pour cela que l'On doit toujours
et de ses inspirer auli jeune ;eces sentimîmeetsî religieux.
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Bibliographie.

Catalogue illustré des'rieiples Publications
(le la Société dme =an Auglîstum, de
B3ruges (B'elgiqjue.).

Nous aceiisonis réception du Catalogue de
cette illustre Sùeiété, qui continue AL s'imposer
d'énormies sacrifices pour produire des ouvrages
propres a la formiation de bibliothièques, 11cr la
ré-impressiomi des grands classiques, des hiisto-
riens, (les, chîrouiit<iuetri, des apologcistes, etc.,
ainsi que les ineillcîîrs auteurs contemporains.

C'esQt dans le 111ème ordre d'idées que la
oiééde St. .Augtstin a coimmencé depui

plusieurs années sa bmelle collection de livres
pour distributions de prix, è la demiande de
quelques collèges iimportants, dans le but de
mettre entre les inains de leurs élève-s des
ùuvrages d'un p)lus grand inérite pour le fond
aussi%~ien que pcour la formne extérieure que

cexqu'on distribue d'ordinaire.

Le mùime Cautaloe. micentionnée ue série
d'ouvrages littlhié.- sous les titres gén ériuîx qui
suivent:

L>ililiotkéqu."t 31~urciu....Vsts édi-
tations, Eléèvationz, Lectures spirituelles-, etc.,
file nious ont laisséýs le~san, les grands
écrivains (chrétiens, les auteuirs ascétiques les
plus recommiandés.

Biithqwdxs (lil~-Lié ui a
pr&idéi A la fo.rmnation (le cette série de publi-
cations, c'est de réunir en un petit noinbre de
volumes les cliefs-d'oSuvre de la littérature
françaisek, trop souvent inéléz, sous prétexte
d*éditions coniulètes, a des Seuvres moins par-
faites, et, parmni les ch)efs-d'oeuvre, ne prendre
q ue *s qui pcut étre la par tout le monde.

Histoire, Dro:it Canion, Théologie. .Arclhéolo-
2ic, Architecture, Pédagogie, etc., etc., sont
auitant de séries particulières annoncées dans le
Catalogue on question. que l'o pense 1pr.octrer
,en s'aàresz-ant à 'MM. Desclée, De Brouwer
&k Cie-, Lille, 2f», rute Royale (Frane.)

Almanach des Missions Catholiques.-
Malgnifique in-4o de SO pages.

Récits inédite, pluîs de 130 gravures en teintes-
illti*'rettc, publié :Eouv. le patronage et au
iéniélicit de l*oEuvre de la Propagation de la

FoL-Prix40 cents.

Journee de l'Enfant Chretiep.-Magiii-
liquie volume lut-i I, illusýtré, jolie reliure, pÂr le
P. asu:

Ce petit livre est du il une inspiration aussi
heureuse (,ti variée. L'imagination fraîchie et
brillante du vénérable missionnaire artiste a
enrichi d'une adinirable série de sujets noun-
Veaux, grracieux' et délicats, les 230 pagc-es dece~
livre illustré.-Prix 5(1 ceits-.

Vie lllustree de N. S. Jesus-Christ, par
R. P. YAssFJit renfermant 120 illustrations.

ce magnifique volumle de -350 pages, riche-
Ment relie gaufré roug,,e, ai-e tranchie dorée,
est propre à êt donné eii prix aux enfants des
écoles cltrétiennes. Cet ouvrage est approuvé
par Sou Ein. le Cardinial Siinéoni, préfet (le la
PLropagaunde. Prix 75 cent.

La Grammaire Francaise, mnise ài la portée
du jeune igpar M. J. A. L1VSUInstitu-

teur.
Tel est le titre d'un livre édité il y aquelques

années par 311%. i3eaunchemin et Valois, hi-
brn.ires-iituprimectîrs de Montréal.

Cette grainmaire a été approuvée pýar le
Conseil de l'instruction Publiquie, Ù,sa séance
du 17 octobre ISSI, comme Zonncld recoin-

tundae.Cette gramirellL est, n eff et, n
résuiné complet des principales règles de la

«tînnire fran<eaise, et nul autre aîbrègé ri.
saurait miieux convenir aux enfants qui fré-
quentent les écoles élémientaires dc cet te Plro-
vinice. « Rendre l'é' ude de la gra inaire aussi
Simple et aussi facile que possible,> tel a été
le but <le l'auteur, et nmous croyons qu'il l'a
atteint.

Le «Ré-. Messire C. fleaudry, alors directeur
dit Collège Joliette, initenant supérieurde la

com unatédes Clercs de St.P% V ier en
Canada, et 11M. A. Fontaine et J. B. Delage.
inlspecteurs d&écoles, ont approuvé La Grai-
inaite Li2resque coinnue « très appropriée aux
écoles (le nos campagnes et couxmme un exposCé
simple et clair <les ré ,gles de la langue francaise
et Aà la portée de l'intelligence des culaànts fré-
quentant nos éevIes primaires.> lin grand
nombre de pe-rsonnesl halut placées dans l'eu-
seigneinent ont aussi félicite l'auteur de sont
suiccèS.

La Grammlnairc < iévesque>» est on vente A
Mointréal et A Québec.. chiez tous les principaux
libraires, et à Juliette, chez A. Gervais, libraire.

& 1Z.-L'Adninietration de la j-c d'Or se charge
des commandes pour laFranceet la Bl3clue, touchiant
les ouv rages annto.nc««.I dns ees colonnes.

I ___
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Hygiène.

Soins Ilygieniques.

L'hygiène est une science qui traite des con-
ditions de la santé et des moyens qui sont au
pouvoir de l'homme pour la conserver.

Cette science est intimement liée à la inéde-
cine, dont elle forme une branche importante;
elle diffère de l'art de guérir proprement dit,
en ce qu'elle ne considère l'homme qu'à l'état
sain; mais, en traçant la marche à suivre pour
le maintenir dans cet état, elle signale les
causes des maladies et se rattache ainsi à l'étio-

Ille fournit d'ailleurs à la médecine prophy-
]actiqne les moyens les plus puissants lorsque,
par le régime, par la gymnastique, etc., on
cherche à prévenir le développement d'une
affection ; enfin, Phygiène touche à la théra-
peutique en constituant la base du traitement
dans certaines maladies.

Les préceptes les plus importants de l'hygiène
ont éte connus et suivis des l'antiquité la plus
reculée. L'Inde et l'Egypte ont donné a la
Grèce et au reste du monde ces lois dictées par
leurs sages et fondées expériences sur l'obser-
vation de certains aliments, le régime diététi-
que, certaines pratiques, l'usage des bains, la
combustion ou Pembaumage des corps, étaient,
chez les peuples de l'Inde, de l'Arabie, de
'Egypte, non seulement conseillés, mais pres-
crits par la loi, et nul ne pouvait s'y soustraire.

En Grèce, ce fut surtout à Sparte que règna
l'hygiène ; elle consista principalement dans la
gymnastique, le bain et la sobriété. Son but
fut de faire des hommes robustes, des soldats
plutôt que des penseurs.

Les gouvernements comprennent de plus en
plus l'étendue de leurs devoirs, surtout en temps
d'épidémies.

La moralité et la santé sont solidaires, com-
me tout le reste dans le monde, et il ne faut
pas se lasser de répéter et de watiquer cette
belle maxime. L'esprit est sain^dans -un corps
sain.

LA DIPHTÉ RIE.
Le nombre de personnes et surtout d'enfants

qui succombent à cette terrible maladie est
devenu tellement considémble et l'impuissance
delascience médicale à combattre cette épidé-
mie est si souvent démontrée que nous croyons
devoir signaler un traitement nouveau, recom-
mandé par une des lumières de la faculté de
Parle, le docteur Delthil. Nous soumettons
respectueusementee spécifique aux médecins, et

sans nous prononcer sur une question qui n'est
pas de notre compétence, nous serons heureux
d'aider à vulgariser un traitement effectif con-
tre ce fléau. f

Si les médecins veulent bien en faire l'ex-
périence et nous communiquer les résultats,
nous Inettrons la Lyre d'Or à leur disposition
pour les faire connaitre au public.

« La diphtérie, vulgairement appelée croup,
est caractérisée par une exsudation fibrineuse,
ou fausses membranes, ai tapisse les voies
respiratoires, la trachée c. parfois les bronches
mêmes. Le docteur Delthil a remarqué que
ces dépôts de fibrine fondaient en quelques
instants au contact de vapeurs de goudron et
d'essences de térébenthine. Partant de ce
principe on a pu sauver des enfants considérés
comme perdus, rûlants et presque morts;
mneme apres la trachéotonnie, il suffit d'allumer
près du lit un mélange de térébenthine et de
goudron ; la chambre s'empEt d'une fumée
noire et épaisse, au point que les assistants ne
peuvent se voir, sans éprouver aucun malaise.

« L'enfant aspire fortement et voluptueure-
ment cette atmosphère de résine, y sentant la
vie ; bientôt les fausses membranes se décollent
et sont expectorées sous formes de crachats de
rhume qui, recueillis dans un verre, continuent
à se dissoudre visiblement.

< Le docteur Delthil fait en même temps
laver la gorge de Penfant avec du coaltar et de
l'eau de chaux. Lenfant est radicalement
guéri en deux on trois jours. Ccs famigations
empêchent en même temps les perosnnes qui
approchent le malade, même les enfants, de
contracter la terrible maladic.

LA. FIÈVRE TYPIIOIDE.
La fièvre typhoïde n'est que peu contagieuse.
Les personnes âgées qui en sont attaquées

tombent plus lentement. La réaction de cou-
valescence est aussi plus difficile.

Chez les enfants, e mal se dessine plus vite
et la convalescence est plus courte

La fièvre typhoide est causée dans une
mesure par la présence dans le sang d'une
espèce d'animalcules microscopiques.

En examinant Peau que buvait une famille
de typhoidés, on a trouvé dans cette eau les
mêmes animalcules qu'on a auparavant trouvés
dans le sang de l'un de ces typhoidés.

D'où cette conclusion de la Gazette Médicale
de France, que dans bien des cas c'est a Fusage
d'une eau chargée de principes imorbifi9ues
qu'il faut pmiitivemient attribuer la fievre
typhoïde.

Conclusion pratique : Gare à Peau que vous
buvez.

Dit. A. Fimuo.



TEMPÉRANCE. 37

Tempéra n ce.

M11otifs>.Presslnts

n'annIoRER

L'Etendard de la Tempérance.

Les maux causés aux habitants du Canada
par l'usage imnmn;déré des boissons enivrantes
sont troaï affreux pour que la Lyre d'Or les
laisse ignorer, tant dans Pintérét pubie que
dans celui de la sainte cause de la sobriété-.

Tous ceux qui aimentsincèrementleur pays,
ne sauraient se soustraire A l'obligation qu'il
y A de s'umir en association pour combattre
l'ivrognerie et la bannir à jamais de notrc2 cher
Canada.

Nous ne croyons mieux faire que de puiser
nos observations dans le royal ouvrage de feu
le vinérable abbé MAIr.Lor., qui, durant sa
carrière sacerdotale ne cessa d'ietre l'infatigable
apôtre de la tempérance en ce pays..

Cet ouvrage, écrit avec une puissance de
rmisonnements qui émeut, sait éclairer de suite
lcs es rits non préjugés contre les excellents
conseils qui abondent dans chaque page de cet
intéressant livre.

Pour ne pas altérer la force de cette utile et
salutaire prédication. nous laisserons la parole à
l'auteur même.

I-

lour accomplir une grande ouvre nationale'
il faut l'union et la co-opération de tous les
citoyens. On la dit cent fois et personne ne
l'ignore: P 'Union fait la Fiorce. Lunion de
tous les cours qui aiment ardemment cette
oeuvre; l'union des intelligences qui la coin-
prennent parfaitement, qui en ont médité les
avantages, les bienfaits, l'honneur religieux
et national qu'elle nous fait acquérir; l'union
de toutes les voix qui la proclament, la louent,
la bénissent, la prêchent dans les maisons, dans
les églises, dans les assemblées, dans les festins,
dansles visites. dans les familes, dans les pro-
menades, dans tous les lieux, en tout temps,
partout et toujours, jusqu'à ce qu'elle ait tri-
omphié de touz ses ennemrs; enfin l'union de

toutes les volontés qui la veulent, mais la veu-
lent sincèrement, énergiquement; qui la veu-
lent, mais absolument, mais franchement, mais
commo on veut conserver ses yeux contre ceux
qui voudraient les arracher, comme on veut
défendre sa -ie contre ceux qui oseraient y at-
tenter injustement; comme on veut s'arracher
d'un ennemi, des griffes d'une bête féroce, d'un
abîme où on serait menacé de tomber; mais on
veut vivre, respirer et ne point mourir; coni-
me on veut ce dont on ne peut se passer, ce
sans quoi on ne peut être un peuple, une nation
heureuse,prospere,béie de Dieu et des hommes.

Voilà PIunion qu'il nous faut pour élever à
jamais sur les bords de notre beau Saint-Lau-
reit, sur les iles. qui, comme des perles, reflè-
tent ses eaux limpides, dans l'intérieur de nos
forêts, partout où il y aura un nom canadien,
notre belle et noble société de la sainte tempé-
rance de la croix devra triompher.

Si, depuis que la tempérance nous est venue
du ciel, nous eussions agi de concert; si, moins
égoïstes, nous n'eussions pas crm devoir encore
céder à ces mesquines gourmandises qui nous
tentaient de prendre des liqueurs fortes; si,
plus raisonables et plus sensés, nous eussions
voulu comprendre que les liqueurs*fermentées
ne servent de rien ei état de santé, ni alors
pour un bien quelconque ; si, plus courageux,
plus zélés, plus généreux, nous eussions réuni
tous nos efforts pour la faire triompher dans
nous-même, dans nos familles, dans nos parois-
ses; ri, plus intelligents, nous n'eussions point
encourage ceux qui voulaient venir vendre des
boissons enivrantes dans nos villages et dans
nos paroisses ; si nous eussions eu soin de choi-
sir toujours des représentants qui fussent
favorables à notre grande ouvre de tempé-
rance, il y a longtemps que le divin étendard
de la croix serait triomphant dans toute
l'étendue du Canada.

Maintenant comptons-nous!
Combien sommes.nous duement enrôlés sous

la noble bannière de la croix ? Combien ? Vous
ne le savez point? Nous sommes une armée,
une très grande armée.

En dehors de cette grande armée, nous avons
des missionnaires, des prédicateurs de tem >é-
rance, dont Dieu a rendu et rend encore les
paroles toutes puissantes sur le coeur de nos
catholiques.

(A .sure.)
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-Agricultur'e.

ilnesf ion

..~a-~ ia jIl v .1 un trLir énéral fi1ui devient n
pséril p--ur la >fJek,- 'c--t cette tendance irré-
fléchie des g*ns du la cIî:nl. déserter les
ichamps pour la ville-

La Province de Québec, autrefois si r(.nuunll- Nous désirons l-s pr*inimtir ctuntre cet vii-
anéeDara frtiitéproigiesene rodit giuînent funeste. Si lac<ulture de la terre est

d'àprZês lus derniers recensements officiels, que pénible; ,i .eitncdivlaesm on
belle (lue celle de la villc, elle a aussi tes avan-Si inûts de blé par arpent. eni moy ennle, tan-

dis 41u7autrefuis elle eni produisait au ins ae tssar-unS
Il uni est de inýire de tous les graine, dornt la ~leilp~e lny ignn ota e

proucton .~*nnen'et îus ue u ~ la imirritin-e y est fuaeet abondante, miais
au qartde e q'ele étit utrfoi. rmple. la santé vyest florissante; on se connaît

Dans lun di-c.unirs p)rzononcé- par Flion. J. tùus; en s'intérese les uns aux autres; on
floss,~~~~~~~~ 'lssq'léatpeirmnsr el échiange des services .les fêtus et les amuse-

province de QIné'!eci il liisait en subst-nce: franch «un uté- ues ýmn empr d un-es
«Je suis agriculteur mniol-Inùme. Je connais facegié nnyggepsd rse

c<les défaut:s, le. qjualitéýs et les besons des culti- .omsmi ndiusepu nyfi e
<vateurs J'ai recueilli tous les renseigne- qéc on 0 ~e l s.

mnents~~~~ ~~~ qui ' t osbl em rer A la ville, au c.-sntraine. le bieni-êtrc est plus
J'a costaé qi' 's -. rr îr..rvî~ . nrnaa' aparent que nel, car le luxe éblouissant qu'oiu

«L Er' TrirL1= -, ME etIVI1b qnc,. V ~uitae W'est jus -à la portée de l'ouvricr.
<qfue les î,mra&Vfni p4sur arriver i ce rés-ultait li iÀ sdépcns2s ysont nkesaireixent plus élevés

« pan ls li,,rs de- la Puz-tée de nos cultivateurs,-, qu'à la campa:gne ; les chmt'mages y sont fré-
flquents; l'..,uvrage est p.arf,-eis rare, îà cause de

rencOmbre ect de la concurrence ; la gêne
et la ml-rîe or- toýrturent un grand nozrmbre-
Quelques-uns, il est vrai, parviennent i la for-
tune,; miais ce so-nt des ouvriers exceptionnels,
hoers ligne. A c;,té d'eux combien n'y eni a-t-il

Un ParadexIe. pas qui véêetdans rindigence, abruti1s jar
un t rav-ail incessant!

Lýcs grandes villes attirent les Ouvriers comme
Aure~i. 'ca-'idieau -nueccen la cliandelle attire les muclerüns : qu'ils se

rée siZ-c!ca.4nx des ehamps était à la chtar- détient eC cette attzracto.t".
rtue, la femme i l*'tabl, le garçvm -à lagrn.

la fille filait, et les ccmptes étaicrt payé---
Aýuj-iUrdhuui le Iuar-i tst au village, la fille au
1.i.,la femume en satin, le garçon au latn, et

ecles àsin régler.
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1-i l"rmieèrr dais 'les nsis d7ur. Ies jeunes pcuçoitit

AU PUBLIC.
Nu.r..nhmntent-oinz niuj<aurditil îb,~

tir dle la Lyrr» IY.r, telle olu'atnonce atu
c.~uuz~<.iîet u mois de déeimbre dernier,

dans le îrpctsPublié ù, cet effet.
Conmme ii.*us le disions alurs, cete revue

Mrensuelle iIut•~est sartieliWmcmt dst--
mnée a pr, -rage-r leuù c la bonne lecture an
stin des famiilIes. Elle est 2ecsîiIle 'a tontes

!,,aures par ý-j bon inax-clié, et pzratr.
pihr cahier el -li lagis double eiuunc, chique

1-nsilior l'ariter .1 la fin de l'année nia
mîmgnitlquxo'- v. .luîui* de plus de 575 1pages,

u.mp.éde marsaniclassées:

L.ittt•r.-ture-Ch.4x vzriéý des mneilleures 1.rû-
tlucIiions, tant du Cada clut de I'Etzarger. Les sn3e.s

Jliograpics.-Gal-ie ntionale de portraits
historiques, politiques et litt;-raires du Canada et de
l'Etrangcer.

Relgio.-Evnsrsd'uvrages- cii l'un expose
les preures de la R&eli!fion, les dezmes dela Foi, les
règles de la Morale, etc.-Riri-oRsl et Lm7itrs
édjilantes sur lee 3Iiesisns du Canada et des payA

C*rn-"Cr-ex-,ruse~ et Ri-scut de tous led faits et dle
tout,, les queýtiun9 d'actualité religieuse soulevées dans
l'intervalle de clin-lue lascicule mensuel.

A reaéoogi -l~ppot~,Inx7il)iuus, .cnit-
mients, etc., tant du Canada que d aillcutr.'. avec
Il;,noires àur l" es<uiles ùu decouver e dc Ruinas,
ec., etc.

Stcieniceq et Beix-Art.-Déuvertcs ccieis-
tifique.-, et applicatiors des sciences aux arts.-Revuc
de.- Cuncours et coispte-c-ndu des Seuvres d'art.

Jurisprudence Eecléslastique-AnalviEe
uu rapports rzur les Catue les plus célèbres concernanmt
les immunitéecs des Cur;és et des Marguiller-, dans la
province de Québe, de mnèmne qu7i S'étranger.

AgrIcul (ure-Trar aux, 1.eclatrcelsDécuverteà
et PcrlectiGnnenients.-Sv$térne amélioré de cultures,
et la vie des champs.

Clsroniquae_.-Analse des rapports se rattachant
is l'industrie, a la finance, et aux érênients éociaux
les plus importants du monde entier.

1.

Conuî,e un le i-uit, cette publication offrira
.1 ses lectecurs une série considérable d'informa-
tions et d'études. et elle continuera la mùine
croisade que poéursuivait.-tutrefois LAZiuin di~s

Fa.lco ntre une certaine presse, dünt les
feulillettons ont caus tant de mal dans la soéité.

La Lyre d",f est e-xpress&nent fondée pour
combattre la îi iauî-aise lecture par la bonne
lecture: les n sauvamis réniràans pamr fflhunzates
historicttes qui tint po-ur but de faire icner
et grandir dans les coeurs les sentiments subli-
mues de la rWi'net de la mnorale chrétienne.

,u .rande kalese livre de nos joure.
les nneis d clr~ t de "'. ]i c n' p ent

auIcunI $aerifiee lx-lr senae c-es esprits. Ils
ont des écrivatinq pnir tus es ùûts, ils ren-
dent leuri pNDducùinsk- fascittatrices nu moyeuci
de Ililtis-trati. on, etc.

En face de re dange.r, levulns-nuiits rester les
bras cndýsu% .aizser la ieunieize avaler ce

? ..... et ru«ns dérober au devoirqui mous
incombe de comba)ttre ce-s suappéts de Zatan!?

Leic n-.vcn de c.-.nmkttreL efficacemnent ce
fléau. c'et de-ffiir à la jeunesie, auxt famille-,

imn littérature attravanite, amusante umeme.
mais siurtout catl:à'li.px, et avec les illustrationi
tini en d.wmbillcn'mt l'intorZt.

dc eUcpclliet~e.%avoir: i!iZSrkiîr, LbçXOere

Xlistoire.-M,4ree ~ ~ ~ h ool' Cxsait5~? <acxnait les travaux de pgropagande
j~y-4crusmrIh~.-redcl'lise:siUeg-.-religieuse dec Mgr de S~udc Mgrot,

ciiltomqri-,ý (;È*ý\ÈlziIm-
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des R.évds Pères Vasseur et Sehouppe, de la i v.
P ria cesse Altiéri, do l'abbé Grange, de Paul
&éal, Raoul de Navary, A. L-imothe, Charles IComme moyen d'atteindre le but érinineni-

Buet, Charles Deslcs Ernest Hlello, le chîevalier mient utle que la Lyre d'Or doit poursuivre,
Godfroy do Crollalanza, le comte G. de la nous invitons dès aujourd'hui tous ceux qui1
Tour, Miadame Bourdon, Mlle Fleuriot et Mlle aiment sinjcèrement d'un amour efficace la1
Marie Maréchial, pour la bonne société, et qlui Jadigion, la -Patrie, la Famille, ces trois lois
sont pour nos familles du Canada une garantie. Iéternelles de la civilisation, ces trois pensées
En reproduisant leurs travaux, la Lere d'O., identiques de DJieu, à s'unir A nous dans cette
continuera donc leur coeuvre en ce pays. oeuvre, cn propageant la connaisiance de cette

Le clergé comme les fervents laïques coin fondati>n de la Lyre d'Or dans toutes les
prendront parfaitement nôùtre pensée-celle de p)airisszes de la province de Québec ou autres
produire une Revue mensualle essentiellement centres frança.is du pays et des Etats-Unis
moirale, adaptée a tous les î%es, renfermant des Quant au paiemneni de l'abonnement, il ne
ren-eignements précieux pour tous, et pouvant sera, exigible qu'aprèýs la réception du premier
apporter dans les familles la paix, la concorde cahier de 4S pages--, et.iprZès que l'abonné aura
et e respect des vérités religieuses et sociales. jugé si la publicaticen lui plait

En attcndant que notre appel reçoive la
sanction des familles, nous disons à tous:

III. Venez à nous, chefs de famille: m=arcads-,
industriels, cultivateurs, homumes de profession.

6râice à une collaboration intelligente, nos instituteurs, ouvriers des villes et des cain-
lecteurs pourront apprécier les nobles exemples pagnes;
â i élèvent l'msi fréquents dans les piges '1'cnz- à nous, fonctionnaires pnb;ics: mua-
ecnotre histoire, etlui offriront à la collabo- gistrats, qui faites exécuter les lois; maires et

ration des sujets dIune haute portée pour la I onseillers municipaux ; législateurs, qui rejré-
civilisation. Entretenir l'amour du soýl, l'esprit sentez le peuple.
de famille et la foi dans nos coeurs sont autant Te-nez à nou,, Episcopat et Clergé, qui êtes
de textes livrés A la plume de l'écrivain. Pro- les P'ères spirituels, les ami, les consolateurs
pager avec joie le goût du beau et du vrai et Ide vos cuailles et qui donnez à tous la parole
les cnaissne utiles, est une noble Lâche 1 de ~sice cvrtséaréius
(lui incombe à celui qui aime sou pays et cen Enfin, vous tous, qui voufenz la proepérité des
dé-cIre la glorification. ZeUvres mértirs tee osasce or

C'est pounr rendre notre mission plus clair- înission fraternelle et de principes, afin qu'elle
'-oyante, et. donnera m otre pensée -un hùziz.n Ipuisse mieux servir les Întérètz de la religion,
plus vaste, que 'nons nous imposons la rude de la littérature, et répandre partout le goût de
tâclie de publier A grand f rais la Lyrre d'O", l'étude des sciences, des arts, delarutre
qui sera pourtousune XribwicsacrêéelittIrairc, de la coit.nisation. et autres forces vives de
historique, biceraplIùquc agricole et de juris- r'intelli!rence
prudence eceliastique. Tels sont les vastes ___ __

champs flue la Lyre if Or ouvre aux écrivains
du canada et dc l'étranger, enfin i tons ceux
qui peuvent écrire, afin de pourter ensuite sur N'uns ivus permettons d'adresser le présent
ses ailes légères jusqu'au sein des familles la numnérù de j'a Lyre d'Or â tous les ci-devant
sève intellcctuel!* qui puisse lesnoumjr et les 'abonnqés à rl'.tium des FamiUla, dans l'espr
vivifl-r. que cette nouvelle publication, qui n'a réelle-

Cette publication sera, eni outre, une véritable ment de changeýment que dans le titre, sera
petite bibliothèZque des familles, convenant à accueillie avec la mêème bienveillance et la
l'âge mûr aussi bien qu7i la jeunesse,-; nux même sympatilie que pzar le passé-
mûres et A leurs fillee, et qui devra être le Lors -de la suspension de 1lbu1m des
délas.zerent des longues soirues de ]!hiver- Familles, en ISSI, les abonné q, kvi
Chacun y tmiuvera ce qui lui plait:- l'on, un pa_é â l'avance leur abonnemnent anuel furent
roman lit -mmnt, mural dans -;n dévéloppemc-nti rcmb.ursZs d'une piastre- S'ilss'cn trouvaient
son but et s.cis action ; l'autre un récit de encore quelques-uns qui ne l'aurait pas été a

~-ygune lèý_ende, un souvenir; elui-ci une Jcetie époqLe, nous les pricns de retenir sur le
critiqUv litttéraiire, un évènemuent historique: présent abonnement ce montant en ne nous
celui-là un 1ram'Portsmr les misslons cathecliqiies, transmettant q:iune piastre seulement pour
une analyz-e des causes les plus célèbres dc nos l'abonnenment de H5S$S à la Lr'fdor. Les
tribunaux civil c-ýnermant les Curés et Mar- lx 4ins comptes f'eut les bans amisý, comme le dit
-ailler>- un vieil tdaIge.
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Souxhaiùs tic la -Nouvelle 4Auue.

I La Ly3re d'Or

Suuhaite JOIE et PROSPERITÉ

A tous se amis.

Quand la Lyrt; d').-- parviendra chez n'as
abonnés l'annmée 188S7 aura cessé d'exister.
L'aurore du îm"uivel in, comme d'ordinaire,
aura su inspirer les bons souhaits, les visites
amicales ; aussi prw-fitons-nous de cette ancienre
coutume pour ft-rmuler ici nos souhaits de
bonheur et de prtsspérité à tous les amis de
notre publication. Nous prions le Ciel de les
bénir dans leurs affections les plus chères, et de
faire prospérer leurs légidmes entreprises.

Aux vieillards comme aux Jeune gen, aux
pè-rs cmmeauxmères de famille, nons leur

Empruntant la lyre d'un po)ète cansadien(l
nous résunicns conmue s-uit nos vSeu- ce bon-
heur et de sainte allég.ress:e:-

Ce jour d*épandaertntnt que nes aYeux clie.iaaaent,
où tout parlait d'amnour, les amanta searouaient,
où les parets jqDy.eur bênisaient leur familles
Qnand tombés à genoux le fils avec la fille
Juraient a.Leur papa% leur amour enfantin,
Ileure si être t,ênis de sa ci tendre main!

il-

En reportant noetre pensée aux tcm.s 1sEs
t'u la gaïié répandait sur tous les fot e
rayons d'or, Z-t .mis p-arier à ce proposl un de
nos littérateurs carladiens (22',% qu'une intrt
Iprématurée a =avis aux lettres canadiennes

st Ixsitt que le son de la c!oche annonce
le service divin, an se lu'ute de se rendre en
foule à 'ELglise, la messe cculme nce et la
dévotion s'empare de tigus les ceurs. Le bun
vieux curé, plein de sojllicitudle pour ses ouail-
les, se prtesepntc an lir;Îe, il regarde autour de
lui, avec un visage serein et bienveillant ; il
reconnaît tous ses paroissens, ceux qu'il a
consolés> ceutx qui t7nt Ixartagéý le fruit de es
dimes; =avoix cassc pleine d'-onction sadresc,
au vieillard, iii l'aduàlte, înémc à l'enfunt qui a

()J. G. Barthe, avzal,cl mtr.t.z
t2 haees LZ-tý%îue.

suivi sa mère sans qu'elle s'en soit aperçue-
se sainte vair4-lo sont proportionnées aIux
besoins de ch~,elacun l'écoute avec attention,
avec ferveur, chacun prend sa part dos lug
!u, de l'admoùnition (luei! donne et cepops

d'être mneilieur.
<cAu sortir de l'église, les figure 'pnu~

sent, on se presse la main. On se fait mille
souhtaits brillants que dictent la franchise et la
loyauté, puis on) -4iivite muituellementài venir
partager en famille un repas préparé pour la1
circûnstance.

sc Entruns chez le nmagistrat, son salun ts-t
suiperbement décré pteurrecevoirles noilreiix
visiteurs qui s'.empressent dc lui rendre leur.;
luc,,uimaes; il est gai et poli avec ses égaux,
agréable, iume bienfaisant avec ses inférieurs-
il'saizsit cette occasien pour régler des procès
depuis longtemps coimmencés, appaiser de-
vieilles chicanes, scnder l'opinion desil etellrs8
sur certainc-s luis qune le représentant du eintq'
a a.pp)rouvé .es en Chambre, tandis quc sou

eoebonne et graceusc, dit des insits
ollgats à, tout le mr-nde et distribue des

cadeau-xaux finillcts inidigentes mais honnêtes
qju'elle protège. -

<ýEt le pauvre, Il 1 Il :a p4jur ainsi dire <juu*in
pauvre butte, ne cluiue-t-il pis aussi le premier
de l'a . il a épargnié son pain de tute une
scmraîne pour le bien accueillir, il lie pense
plus ài la imisè-re, ni aux besoins du lendemain z
il awsemble sous sson to1it se amis-, sces voiçsin
le plus rr.>elhes; une Veilleuse éclaire la G(Oire
le flaconi est sur la tala!e et le mentuet co mumence
au son dunvis Plon ; telles sontiles raouris, plicne.s
d'lhoinêtelé, de douceur qui nous out été trans-
mises por mIes

.1 l'enfant, la Lyre., ctur -itj-:

Enfant, que te su.icue
En WCr ~ pc-ur tous les tqx ?
Llncence? .... Eli est dans tes veuDx,
Avec. *ua pur et sute ctrl-
De cà et de r.aTeý
Le bonheur?..Il est de cou ige,
Et des cSeurs rzuýmit lbos le c.:%.4anI apata;e;
Enfant, prJe deme ta LUntè

Puis, i la jeune fille:

Qa' &%-tu rZvý r*uar cet. = qui comncue?
Qu*a d;-Sira tca c.zur d dix"q pa.?
J3e pourrais 1-ie m 1 deviner, je pente,
3airne Sans cherz3ier twp lon;gt!npr.

Mai quels que stcient du ivre
Le Ch&.,e et !a
Gwnlc qu'il ne t'cn're
Ta si fmraud.e ~i'
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OLo9lADEOIN EXCELSIS.

lnteret et Devoir.

L'hiiver est comme-ncé!
Pour les habitants c'est le temps des ventes

et l'évoque des gains durement gag-n&- par
douze mois de labeurs et dýinquiiétnd"MI

Pour les niarchands,. c'et l'épeque des
affaires et, par conséquent, des bénéfices-.

Pour les travailleurs, c'est le temps des
occupations prezssar.tcs et, par suite, les jcours
des lxns ialaires.

Pour les riches, c'est la saison des bals, des
soi rues, desz f éte.deR d ive rt isseinenIlts con tinuIlels.

:Mais, hélas!1 pour les pauvres, c .est le tcmps
des privations et des souffrances.

Ji pauvre et l'orphelin souffrent davantage
pendant l'hiver, dont la sévérité et les frimas
leur font sentir plus péniblement qn7'à Vordi-
nuire leur misère et leur abandon.

Dansl'Eglise ctlaPReligion catholique, l'iver,
temps de l'A.vent ou du Carême, est temps de
pénitencte et d'aumý'nes.

Qui que vojus soviez, n'oubliez ni les pauvres,
nii les orphelins.' Dans vos calcul-, faites la
part des malheureux.

Quand vous voulez dépenser pour vos plaisirs,
mettez dec Mé quelque chose pour les pauvres.

Dans quelques jtûnrs, et dans tontes les villes
de la province de Québec et ilur>les 7élés
officiers de la Souciété de Saint-V incent de P>aul
vont se présenter pour obtenir vos dons et vos
offrandes, ne les repoussez pas car la Providenc
vt-us le rendra an cent uple.

Il en sera de mêýme du bazar des orphelins
dle l'asile St. .JIoscplr d'Ottawa, qui s'ouvrira i
la fin du iis pr6c]àain. ?Noullicz pas. péres.et
mèýres de famille, qu"il y a là actuelleicnt au-
dlessus de 125 orphelins, et qune cet asile n'a pas
'autres reources que celles que lui procure
le bazar annuel et les offrandes des dames et
inceuICllr. pro-teteurs de l'oevre, chaque
année.

Une Convention ]Patriotique.

Le-s Canadiens des Etat,-Vnis, clrint le 1'atrie.-
tismie ne se ralentit paF. elbivent se réunir ern

Convention extraordinaire A Nîslhu-, cette
année, dans le but d'améliorer davantagýe lur

1position sociale et religieuse dans leur paiys
d'adoption, et affinner plus ouvertemecnt. i:il
est possible, leur attaecment à leur fui, à leur
langue et à leur nationalité, tout *il demecurant
loyaux -à la Coinstitufivu (les EtatsUnis.

Cuita -rraude démonstratiùii natinriale et

inutto: Ij.~r-X1ITsEDvIet
c'est à l'ombre de cette bannière nationale que
le comité d'organmiisation travaille avec ardeur
pour rallier touis les groupes canadiens actuelle-
mient disséminés sur le territoire amuéricain.

Le Manifeste, que nous v.enonis de recevoir,
fait appel à toutes les sociétés tcathioliques
canadiennes-françuises des Etats-Unis et du
Canada, pour clreenebsosle drapeau
éto.ilé des Etats-LUis, i Nasmua, 1la fête tu-
tionale des Canadien:-; qui sera suivie de la
grande Ct-nvention nationale ci-hiaut muientinii-
lice.

Cette démonLtratiun doit surpass-er tutîtes
celles qui se --ont faites jusquir't ce jour sur IL
..ol américain.

Nous mettrons les lecteurs de la Lyre d'Or
aun courant des arrangements,ý à mesure (lu...s
se piroduiiront, et un correspondant particulier
de notre revue sera sur les lieux. au temps
marqué.

En attendant, nons avons lieu de ca-eque
l'appel fait aux Sociétés anenBpr~cd

iCanada, y compris les Acadiens des provinces
maritimes, sera accepté autant que posible,
afin dYaider nos compatrio-tes desEtas-VUris -à
réaliser les voex si patriotiquenient énoncés
dans leur Manifeste adressjé aux Société na-
tionale de toute r7Ainérique.

Nonvel Institut ILitteraire.

Quelques-uns des citoyens de la B3aie Saint-
Paul, l'une des plus anciennes Paroisses de la
province de Québee, viennent de fonder une
associatio»n littéraire avec la pensée qu'elle
va répandre le goùt de l3 lecture au sein de la
population, pour la lcctnra des nombreux
ouvrages, aussi cluarm:nts que pleins d'esprit,
dont ee conSz-ent la bibliothèque paroissiale.
Il cn sera ainsi, eséosldes Rlevues litté-
raires publiées dans le pays, des journaux
d'agriculture et même des Journiaux politiques.

lÀous applaudissons i cette démarche si
nubleulent insirée, et qui devrait éltre suivie
par d'autres paroisses-

biieutfois, les homeatriUtijïîeý; qui
ent liien vourlut -e qronstituer prere~sdes
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cursde 'seain approuvés par l'as-I
semnblée des tt<ynsavoir:t

Pri'sî'b.nt /Aun.',aire. -Ré'-. -Messire li.
l3eailet. cuKr de la paroisse.

.1>rc8Ueit 'z,-it*--Josephi Morin, M1 ? >
l'~p,-.0 ni -D. . I. A. Clément

M. D.
critir, ".' P~ierre Clément.

ct Bîl"!. fLc
Assisgtant ArsZèîe Tremblay.

Outre les olliiers sus-niommes:
X. l3uucliard, av-icat:-Dr. A. Siiuard.-T.

H1. Siînard, tv4.eaL-0-la&. ]3oivin, notaire. et
P. Gagnuîî. maire de la IBaie St. Panl.

Taxes. sur les Eglises.

I.

SaGrandeur, Mgr. l'Archievêque de 31ont-
ré-al, vient de plubliýr une lettre pastorale toit-
chant les immunités rlgeeset des efforts
41ue l'on fait actuellement pour dépouiller les
églises, les commnunautés religieuses, les Itôpi-
taux, les (.rphélinat, etc., des privilèges dont
elles jouissent tisucliant les impôts et les taxes
:municipales, cn étant exemptes d'après les lois
dupas

Sa <ir.irlcur,--coînme lrexprime si correcte-
ment le Xrynd'--s7'fflig? de la conduite de
quelqueshons chrétiens quùi parissent dominés,
à leur in.qu, par les fausses mais captieuses
doctrines des réformateurs impies et qui devien-
lient leurs instruments dans la guerre qu'ils

ft l'gli-ce età âla société chirétienne.
En effc c7est -avez surprise qu' on a entendu

dernière-ment un des écbeçins les plus estiins
de notre corporation s'exprimer à l'endroit des
exemptit-ns de taxe et demander la révocation
de quelques-unes de nos lois les plus sceles

pus bienfaisantes pour la société-. Tielle est
a nature de lhomme, qu7il subit, souvent

mnalgré-' lui, l'influence du mnillion dans lequel il
çit, des doctiniez dr ceuix oui forncx't son
entourage. La religion è]cll-Mmcx si puissante
qu'7elle Soit ne maurait le préserver longtemps
dc la contagiu-n.

Qu'on y rléie .i comprendra combien
fausse '-si la voie dans laquelle on voudrait que
lies légisèlateurs s enrageýnL Ces derniers ne
sauraient consentir àfaire échec i lasaee
des auteurs de notre clrùit, pur se irendre -à la

jzière de personnes nmal éclairéesQ, fussuitt-ellt,
animées des intentions les plus lütuables.

La loi qui dépouillerait l'Eglizie de :.t-> i
inunités en cette matière serat injuste, aniti-
religieuse et anti-natio)na.le, disait dimnancheîi, le
vénérable curé de Notre-Damne, en c.:sniitiînstt
la lettre de Sa Grandeur. Elle serait inijus.te:
vous accordez l'exemption (le taxes aux x~,e.
aux inanusfactures, ait\ compagriies de- chemin
de fer; c'est, juste. 'Mais >(Ègis. ve
communautés enseignantes; et de chiarité. lie
fait-elle pas pius de bien enceure pic es iîîit i-i
tions séculières? 'Mètnc dans l'ordre teinînari-l
les biens dont la sÙciété est redevable à a
institutions sont-ils plus grands t[Ue ceux'. que*
l'Eglise répand sur les pauvres, le.; malades et
les infirmes, sur ces :iiil!iHers de néce-sýite&ix et
de mnisérables duont la sikiété --t tenue de
prendre soin ? c,)mptlez-vo)us tout ce ili sells
distribue chaque année par les mains de- A,
prètres, de ses religieux. de susr1ii*uzs
cette armée de saintes filles. d..»it la vertu.

l'anégtion, la charité et le dévoilemenmt il&:
spirent mnime à ceux qjui n'ont point la fo.i
catbolique, le respect le g1lus îîrvic.md u àslu;
r7admiration lpusvive.

Cette "abngatioln, cette charité, e*dvuc
ment, nous ne vous desuamdtine Il--; de ltes
payer; leur rèecom pense vst au-des:sus dts tré-
sors de la terre; elle tombe dan1s 1'.ardrc spiris-
tuel et ici touite couxparaisn serait iiijiiriu,-
et blesserait les sentiments des véri tables claré.
tiens. Le rôle de l'Efflise dans l'ordre spiritur.l
et moralà est trop élevé, troopinieîsh :
tonte société pour qju'un droivc. le rappeler à
des chrétiens.

Cette loi serait clvu etre amt-cigemeet
anti-nationale. S'attaquer à' la reiiqeC*Lt
vouloir démolir l'édiiice de notre nationilité,
qni es-t son Seuvre Comment Ils i-iks*ai-i
Français laissés en A riu,à l'éjauquc de la
cssions, oubliés par leurs Wfr"'eurps~ ~ t

ils devenus un peuple de deux milli-an. puiis-,mnt
ptrssinstitutions autant que par sa vitalité

e su force d'expansio-n? Comment ce mîret
s'est-il accompli, i qui le dvn-aus i-u
la rlsin es-epams encobre -tut-Lir tle la
chapelle agreste qae se. greiu peut les uhn
que se forment les paroisses dSns lus régýis -ns
reculées de notre tcrrit#;ire ? 1'es - sea
autour de ce noy-au plein de sève qlue -,t- un ulli-
plient les famnilles catiaditnnes, que granifit la
nation dont nous si mlmes déjà si fiers- e

La religion est le principe de notre fv'ro .
resectns-aprotecu.-ns-la ; reFpcttl. *n k'zt

privilèges et ses iimunites; ils neiz--oittcon-
sid-6alhesçîsue parce que --on raMec est grande;
ils ne -- ndissnt qu'avec lui, qu'a isit-minre qui-
ses bienfaits se répandent sur nui pilus mran-1
nombre de lheucreux.
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II.

1.a luttre pasti.ralu de Mgr. l'Arclît-vècque de
3foîtréal s'exprime comne suit:

Nus Tr.dùs Cuers Fr-kacs,
Nùus cr.:vzns le temîps arrivé d'exiffler a votre

s:criesc cùns;'Jération unàequeý,tion des plus impraesAvant que le tain ne soit commis, -1 est de ntedeoi
d*levcr la vt:ix pour défendre ce. aie Nous estimons
étre une cause juste et équitable sa point de vue de
l'inttêrêî p:îl.lic, une cause qui importe à tous les
cathulîques z.ý,u3 le rapport des libertés inhérentes à
l"E-lise leur mère. Ces libertés-, l'giey a un droit
1 ncnrte,-table, et elle% ne luis ont coniestées nue par des
humiines ignoratits; de ses loisQ, et faux. apprtcra!eurs de
sce LienfaiL-', ou par des hommes ansimés d'intentions
liostilesa contre elle. Aux premiers, Nous avons à
ouvrir les veux, et Suais Prininies convaincu que, la
lumière une fuis faite dans leur intelligence, il& seront
des n-tres, et passeront dans les rangs des défenseurs
de 'Eie.Quant aux autre-, ;Nuire mtission est de
l"s conabattre avec vQ-o:re aide, Nos Très Chers Frères,
et No%"us avons la qcùrfiance que voire coopératic-n ne
nious fera pas défasut.

Depuis tien dles années, un principe Zêtàlt et est
encore cuntenu dat-s nhutre Coale muonici pal, clans l'acte
concernàaïat l'inci.rporation des villes et des camparnes,
et darns les k.-Es sur I*Z-lucation, 'a savoir, que las vicns
dei fabri'juoe, det com'nunaula~ rdigfieuscs, el de:

ùfiujude chariM e ci lucaion sont cxempts de
(-jU Ic azes et iji;tioii*.

N.u wiavn pas bes-oin, N. T. C. JF , -le W~re ici une
exposýittn du dr..it canonique relativemsent à l*exemp-
tiots des 1-iens d'E;lLse, de taxes et ipstos 's
un ~~itadnsiei dans noire k-iltodans notre code.

T.taljur-c el!e a cune!dW- lEaie les biens ecclê-
25msiqgur c.,mme un patimioine sacrê, des-tinê: A Ilon-
n,êle sulssistance du clrau *onlageerent desz mal-
heureux. au iai .tien ifes rauvres des veuves, des
tarpîehns. e: à l'entretien des pe-rsones con-ac- e '
Dieu, et *i, dans certains pays, où la rérolution a Passe
av-c sûrs torrent ençaissmeur, ces Liens ont été ï-ïolem-
mnart distraits de leur fin ou souimis arx imp:,
l'glise, advenant dles circonstances plus favorables, a
inis :'eut en c*cuvre pour benir sous la forme qu'elle a
crue la plus acceptab.le, la retitution de ces biens, on
le dêgrêè-emcnt de 1 unp 't. C'est au Vicairr de Jéêsus-
Cbrit-i de déteriner ans sa zagesse le: mode et le
trnîpe les plus prep-ices pour enu ar-river à des amrnge-
mient- concrdaarcs avec les autorités constituées.

~Mais pe-urquoi nous écar-ter de notre eaava? Ici,
grce àu la Divine Providence, grâce à l'e intchrêticn,

ê1î té ntIre guide conf<:ant jusqtu"à cette heure,
1 EZlise peut affirmer secs droit', nos légieliteurs les
ont reo-nnuns, et datas la matiére que nous traitons

î.rxiemn~~nos lois admettent le droit à l'exemption
de taxes et impos.it:ions en faveur des biens con-«Sares a
Dieu, on <les bens ecêisaus

Puuà,nluoi donc inenace-t-on, à l'heure actuelle, de
iouler auax piedit ces droiÏts saczès? Y a-t-il injrustice à
lem maintenir? Y a-t-il c. prtunité de rappe.er es lois
civ-î!eà sur ce pit

Non, Trèsa Chers Frèýrces, an eontraire, il n'Y a q ue
juttice i frs mair.tcnir, et il y aurait in.justice a les

r-eer.

C'est' un puit *quis dats nirem listore que 'est,
l'Ezluse qui a furia.;, notre pays, et que nous lui sommes
redivables cii &rande ier;e ào %!éveloppement extraor-
dinaire de n'A.usanti..ne.

Losq'l eni ag d'ouvrir la lur-ýt pour conquérir
sur cite dIe terin% Iropres A la culture, c'et r E;lise

qui a encouragé et soutenu lei; colons: point <le colo-
nisation sans une modeste chapelle et un missionnaire,
et ce spectacle est dle tous les jours et encore actuel.

Nos villes se Pont fondé~es a~ l'ombre de l'Eglise e-t
sous Ba protpct2on.

L'Eglise nous a suivis pas ài pas, ré~pondant aux
besoins nouveaux par dle nuveaux Zûtablit:-s-mnents
reliÉieux, semnant la loi, l'instruction, les bonnes moieure,
par ses prétresi ses communautés religieuse&.

Pour en arriver là, elle a dû posséder et elle potsZJe
en effet des biens, qui ne lui servent qu'a procurer le
bien-être de ses entants.

Il ufest pas nécessaire d'étre catholique pour comi-
prendre ce.. vérités; il suillit d'être chrêtien, d'aimer
son pays, ses propres er'anta, et la cauee de l'lîumaitite
souffrante.

Doniné à Mon tréal, à l'Archerêcliê, ce 8 décembre
]-%7. en la fête de l'Immiaculée Conception de la Trtes
Sainte Vierge, sous Notre -sein- et ec.-au et le contre-
seing de Notre Chancelier.

f Enoràmu Cus., Arch. de Montréal.

ADRESSE

Des .Ircheitques e~t Eveques des proitunceq de qucb<i.
3IontreaIl et 0tta3VE1 au -%UVezZin PO'oate. X r*aCe-

aîo deao julI sa-cdo~. Septembre isa.)

Sonisl'anIcienne lui le Seig-neur 'voyant son
peuple en proie à de -rands mauç, lut donna
pour Graad Prétre Simon, fils d!Oiit!. < qui
"<pendant sa Tie a soutenu la mai-son du tSéi-
<gneur et a fortifié le temple..... Il a lui dans
" [e templecomnieun soleil éclatant de lumière.
<Il a para comme l'arc-en-ciel qui brille dans
<les nuées lumineuses et commre les rosiers qui

<loumment leurs flewis au printemps, come-un
les lys quni sont sur le bord des eaux et cern-

<" me recrt éuipand, son odeur. .... comme
"<n vase d'rmasi orné de toutes sortes de
"pierres prcess> (EcacL. L)

Sous la loi nouvelle, le Pontife n'a pas dit
recevoir moins d'éclat et de force, pnisquil1
jouit d'une dignité plus haute et fluri pouvoir
bien plius sublme et plus univeisel lui a été
confie, surtout danz ces temps trés-malhureux
oit le temple de Dieu est é-bxanl4, eh I'E!lise
est expose i tant de dang-ers, où tonte 9 e
est n-e en deutie, oh tous les droits sont# reni-
v ersés et foulés aux pieds.

Cest pourquoi, nous soDssignus ,rcevêques
de Québec, de Montréalet dOttawaet évtCques
Île la province de Qaébec, rendons du fonds de
notre coeur ç-ce ià Dieu qui a no-seulement
donné i l'jý;iise de Jéus-Christ un pontife
dont lxa science illumine le mondc, dont la prît-
dence la prés;eve des dana-ers immninents quWellc
COUrT4 dont la piété Sert a'c-Xemple à tou, nmais
encore a voulu que pendant un demi si? c1e il
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osfut établi pour les hioinies en ce qui regarde
< le culte de Dieu et offrit des dons et des sa-
ccrifices pour les péeh és1> (Il#n. 1).

Que votre LIC-atitude daigne donc accepter
avec nos félicitatictns et celles de notre clergvé
et de toutes lsAn confiée: à. notre sollicitU4'e
nos voeux afin que pendant bien des aninées
vous soyez le soutien de la maison, que votre
lumière brille dans le temple comme celle du
soeil et de l'r-ucepour la plus grande
gloire de Dieu et le salutdes âmes

«<Que le Se-i",-neur se lève et que ses ennemnis
soient dissipész.> (Ps:. LXV 11)

Daigne Votre Sainteté accorder et bé-Lnédic-
tion potlueANous et A tonte la provinc.

De Votre Sainteté,

Les très lhnumbles et devoués serviteurse,

E. A. ORIAT.sîetwArehevêque de
Québec,

t- E. C., Arcevêi-que de Mfontréal,
t J. Tirom.s, Archievèque d'Ottaiva,
tj L P., Evêque des Troirs4U"ières,
t Ju..-, Evêque de S.-.Germain de :Rimouski,
t-A~o~ Evèque de Sherbrook~e.
t L, Z, Evêque de S,'aint-Hynseinile,
t Domws:orv; Evèque de Chicoutimni,
t ELpiiîro; Evêque de Nicoleti
t N. Z, Vie. Aposjtolique de Pontiac,
F. Y- Boss;, Préf. &post. du Go.fe Saint-

Laurent-

.A NOTRE»ILIER FILS.

MAT.FXaNDP, Ta.sciiEsnL-r, cardinal-prêtre de la
Sainte Eglie-e PIoî;aiue arceuvêqie de
Québeî-, et A Nos Vénérables Frêresl les
archevêq~ues et les évêques de la province
de Québc

LÉON XIII, PAPE.

Citer Fis et Vénérables Frères, -sAlt et Uén&
diction apostolique.

Nous avons weu avec une três -,rande joie
la lettre que d'un commun accord to7us NOUS
avez adressée A l'occasion du cinquantiènie
anniversaire de Notre ordination sacerdotale.
C'est un témoignage de voitre attachement sin-
eère et de wte omsinintime 1 cette
chaire apostolique sur laquelle le Christ a
établi l e fot nent inexpugnable d e sou Eglise.

Ce uî'est pas lprirefuis que ces z-entimients
se manifestent parmi vous, iar ils ont commencé
:à exister dès le temps uoh 1ranvois de Monitînr-
reney LavaI, premier évêque dui siège de Qîîé-
bei, y a déployé sois 7èle pastural et son énergie

fpûur unir étroitemert rug-lise du Canada, avec
isiège apostulique. Xous vous fqélieituns de

tout nutre cSeur de ce que viius avez conservé.
tout entier et intact ce bel lhéritage que vOUis
avez reçu de ces.\ qui les premiers ont cultivé
ce chamýp du Seigneur, et nous sommnea pesu-
adé que vus avez iii cSeur de toxujours le défen-
die avec eturage, car c'est de là que déedla
prospérité de *éýgliz-c du Canada et ce sera un
exemple salutaire pour les fidèles confiés à vv's
soins.

Votre zèle sacerdotal ]joli seulement Nous
réjouit et Nous conso-.le, mais aussi N-\ous donne
la conviction ýue Vuus travaillerez toujours
avec unanimité et constance pour le bien de
vos diocèses;o et pur faire fleurir la religion, et
AL la prospérité de liertéLaval qui a déjà
rendu de grands et salutaires services :à l'Zédi-
cation catholique.

A cau-ce de l'amiorr et de l'estime que 'Nous
avons pour vous, 'Nous lio.trons un gran in-
térêt à tout ce qui touche ù votre dgnité et
peut v ous être utile, et N.\7ous vous prcinivItuns
que les preuves de Notre attachement tic vous
feront jamais défaut

En attendant, Nou7ùs prions Dieu avec ardeur
de vous combler d*z ±grAces célestes, .Vous ~
tous les fidèles tc-nifités à vÇotre sollicitude pr
tor:tle, qui n'ont janais omis l'occasion de don-
ner au Saint Siýg des preuves éclatantes de
leur attachement.

Comme augure de ces --races et cominegage
de Notre aricetuon,Ns vous donnons du fond
de NKotre cour Nutre bénédiction apost-oliquie
àî V ou, Cher Fils, à Wêus, Véênérables Frèrcs,
:à tout le clergé et aux fidèles du Caniada.

Dionnséà l.ome, lirZs de Saint-Pierre- le 2.1
novembIre, en l'année STdixième dc niotre

ponifi..LÉON XII PAPE.

Tel est le titre d'une nouvelle revue pri
di-lue publiée sous la direction d'rn comnité de
pnofesseurs de l'l7niver.,ité Laval. Le numén.ý
lorospectus riros ann'nc qlu7elle paraitra, la
première année, tonts les trois nEis pr livrni.
sens de 15Ù) pageS, avec un supplément nidi-
tionnel d'une cinquantaine de pages. Elle
traitera derciiŽ,pals~pae utîe beaux-
arts, sciences ct lettres.

Le prix de l'aboncnemnt ne sram que de deux
piastres par annête.
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soiil premuier article porte la signaued
jg uthier, et le prospectus nous promet,

enitre autreza bünies chofses, une collection de
flteimnemts inédits sur le Caniadaet l'Amériquie.

.Ni.: ueillemîri suiiiiiits do prospérité.

-ê .

Lec ib de )Le*'Oxi XIII.

Le 2 jnvir, Qmébe, i Y aura grande
,.',mréc à 1'Université Laval pour célébrer le
jiubilé de Sa Sainteté Mort X ILI

Neus ne pouvons donner aujourd'hui que
lus grandes lignes du prram qi indiquera
proablement quatre 1iseours d'un quart-
d'heure chacun, une cantate 'par les élèves du
>-emnsnire,1 l'exécuticS d'une hymne en l'hon-
iur <le Léon NXII1, etc.ý

'Un orthestre utiposéê de plus de quarante
inusicicns, sous la direction de M. Joseph
Vé7ina. exécutera plusieurs morceaux de choix,
entre autres la valse 'Seradella, composition
remnarquable de M. J. Vézina.

Le Pape et. l'Angleterre.

Le j-#una Ctrepcndance Poliii ue faisant
allusioni ait fait que la visite du duecz o rolk
îA lh.umnc, peur but de présenter les congratula-
tit.ii personniells de la reine Victoria et du
marquis tir Snlisburv à Uon -XIII a l'occasion
dle sait jubilé. (lit quie le Vatican zpprécie cette
vin,,tu e-tinnm'*: un résultat heureux de la rcnte
ii,rnciatttre de -XTgr. Scillia en Angleterre. LU
pare sympnrathise avec l'Angleterre comme avec
]ilande. Il souhaiterait d'azir comime aci-
licakeur toit r'înnie miédiateur entre ces deux

Lesà I>àimies- dans le DlIo'èse dc:s
Trois-RiIviercs.

S'a <rmndeur Mgr. Laflêchie, évêque des
Tr~i~Rivêrs.vient de décréter ce qui suit

LT..u.;s lidèles de ce diocèse qui cultivent
v..:incrntù paver fidèlcument leur dinie

4e.utIIttIC par le passé.
2Ttiutes les familles dont la dune ne

w''1Vera p-is à la somme de deux piastres, -y
aouutcrtmmt la balance nécessaire pour former

cette soî-ntue.
.3. Tt)utes- les familles qui ne cultivent point

rt qiui n <sut p;as de dine :à porter à leur curé,
ù:irn la l'lace la sommne de deux piastres

par .e1iacue famille, et cela annuellement au
temps ou la dine devient due, eest-à-dire au
temps de Pâaques.

4. Ce devoir do contribuer de la rûanière ci-
dessus prescrite aut soutien du curé Rst Imposé
à tous sous la nmême obligation de. conscience
que la dime, et celui qui y manquerait par sa
faute se rendrait coupable d'injustice et ne
pourrait êtri admis aux sacrements sans s'y
soumettre.

,5. Ue présent règlernent commencera -à être
en force dès cette année et continuera de même
jiisqu'ài* ce qu'il en soit disposé autrement.

Projet W1Aboltion des Dinies emi Italie,
et Protestation.

Les Journaux Italiens commentent depuis
quelques jours nu nouveau et significatif
témoignage des dispositions dont le roi Hum.
bert est animé par rapport:à la question reli-
Wius.

Au moment oit venait d'être votée la loi
auii-reiictîsq qui prte abolition des dinies en
Italie, ,oii Em. leo cardinal Agostini, patri-
arche de Vénise, en son nom et au nom de tous
les évêques de la province ecclésiastique, écri-
vit aut roi, par télégramme, pour le supplier
ardemment de ne pis apposer a signatuiec -.
une pareille loi, 1l appuyait sa sup'plique en
repm-zentint au roi que cette loi était injuste
et condamnable.

En conséquence Féminent prince de 171-Eglise
suppliait le roi de ne pis assumer une si grave
responsabilitê devant a c'mnsscec, devant le
pays ut devant notre sainte religioin.

~le roi répondit:
..S. Em. le cardinal ..4gos((ni,,pcdiarc 1cie

""otre télégramme m'est p=enu qaa dé~ji j'avis
contrsigné~ la loi.

En accomplissant ceqqe. dans la cironeancej sz.
aivoir été mon devoir, j'afronte en toute st=nie le
ju eznt de Dieu, dle l'Eglise et de la SociUté.

5c dèsire avoir une bonne occasion de vous maiiicer
mua particulière et respectuer-zc affctiion.

IIrfDEat-.

Il est snperlin dc commnenter loniguemnt
mne rareilla déclaration. Elle est tie, ci-
effut, dit fameux mot d'ordre que le rcdi se
donnait pnbligLuement lorsqu'il parlait naguere
do, la 1?oma intangiblc. Attendons maýàinte-
nant le jugement de Dieu.
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Les lecteurs s'intéressant à notro publication
nous obligertient infinimnent en nous traiu2met-
tant de suite les n..ins de quelques citoyens de
leur localité, 't quti flous pourrions envoyer
uiflement des numéros spécimen de la Lyre
d'Or, sachiant qu'îuîe fois reçu dans la famille,
on1 s'y aboninera g<énr1calmcnt.

Ecliangex.

Nous prions no(s confrères de la presse de
bien vouloir nlous faire parvenir le nuinéro de
leur feuille respective accuisant réception de
notre publication, et d'échangerae aLr

S 0 nVE\lNR.

Les années paraissent longues quand elles
sont encore loin de lions; ihveelles dis-
paraissent; elles lieons ézhappent en un
inst-int, -tonts n'avons pas tourné la tête, que
nons nous tro'uvons comme par enchantement
-fu termie falqui noens paraissaIZit encore si
loin et ne devait jamais arriver. Où sont
nos premières années? Que laissent-elles de
réel dans mresouvenir? ras plus qu'un
songe de la nuit flous rêvons que nous avans
Vécu, voilAà tout ce qui nous en reste. Tout
cet intervalle qui S'est écoulé depuis notre
naissance jusqu'aujourd'lhui, ce n'eszt qu'un
trait r-apide, qu'A peine nous -avons vnIpasser.
Quand Wnie nlous aurions commencer à~ vivre
avec le mnonde le paszé ne nous parîri a
plus long ni plus réel. Tout passe ave
nons et comme nous, une rapidité que rien
n'arrête entraline tout dans 'es abîmes de
l'éternité. ZZos ancêtres nous en frayèrent
]lier le chemin, et nous allons le frayer
demain et ceux qui viendront aprè-s nous.
Les ages sec renouvellent, les morts et les
vivants se remplacent et se succèdent
continnelîcînL Rien. ne demeure, tout
cliitge, tout s'usc, tout s'teint. Nons nous
bâAtonis de protiter des ddris les uns des autres
N\ous ressemblons i ces soldats insensés qui,
-lu fort de la méléz, et dans le temps que
lurs comnpagnons tombent de toutes parts i

lemnra, côtés sous le fer des ennemis, se chiar-
gent avidemnt de leurs habits; et à peine
cn sont-ils reêuquiun cou p mortel leur
ô~te, avec la vie, cette folle décoration dont
ils venaicnt dec se patrer.

Amiiour de l'Etude.

Jeunes grens ! que votre intelligence se nt)ur-
risse d'idées saines et fortes ; <mme l'étude et lt
réflexioni bien conduite vous donnent un juge.
muent droit, une raison ferme, et faites-voue,
par la correction et la gravité de vos habitudes,
un caractère calme etpissant, maître des
autres parce qu'eil le sea e lui-même.

Mt. DuzuN-toui».

t,
IDeclsions Jtqtlicinires Concernant les

Journaux.

1'. Toute personne qui retire régulièrement
un journal du bureau de poste, qu'elle ait
souscrit oit non, que ?ce journal soit adressé à
soif nom out a ce-lui d'un antre, est responsable
dut paiement.

2'.Toute personuine qui renvoie un journal
est tenue de payer touaý les arrérages qu'elle
doit sur l'abonnemnent; iutrenncit4 l'éditeur

peu continuer Al le lui envoycr jusqu'Ai* ce
qu'elle alit pavé. Dans ce ca-% l'abonné es-t
tenu de donner, en outre, le prix de l'abonne-.
ment, qu'Il alit retiré~ ou non le journal duf
bureau de poste.

V. Tout abionnté peuit Zêtre poursuivi pour
abionncmcnt dans le district out le journal :se
puiblie, lors mêmie qu'il demeurerrit A des ceii-
taines; de lices dc cet endroit.

-P. Les tribunaux wit décidé que le fait de.
refuser de retirer '.fi journal du bureau de.
poste, oi1 de chmanger de résidence et de laisser
accumuler les numéros a l'ancienne adresse,
constitue une présomuptio>n et mine pre~nvt.
Prima facje iutentiflus de fraude.

Agents de la "Ly-Sre d'Or."

2tlontreal.-Mr. enri Lionais, Bureaux tla .M.',&d.

QuteL c-Mr. Geor,-c Larocmc, rue Sie. Marguente.

Ottaa.-M. MoesteR' bergec, aux Commun=e'
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